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• Le 14 Juillet n'est plus seulement la 
fête nationale de la République Fran-
çaise, mais elle est aussi la fêle inter-
nationale de tous les peuples libres de 
l'univers. C'est le caractère qu'on s'ac-
corde aujourd'hui à lui reconnaître dans 
l'ancien comme dans le Nouveau-Mon-
de. Et voilà pourquoi l'anniversaire glo-
rieux de la grande journée révolution-
naire est désormais célébré avec un égal 
enthousiasme "dans les deux continents, 
sur toutes les terres où la liberté est en 
honneur, ■ partout où vivent des hommes 
qui ne subissent pas de joug, qui ont le 
noble orgueil de leur indépendance 
nationale et qui, s'il leur fallait choi-
sir entre l'esclavage ou la mort, préfé-
reraient la mort.-

« Vivre libres ou mourir ! » criaient 
superbement nos ancêtres à l'instant où 
ils se jetaient avec un irrésistible élan 
dans une faite où ils sacrifiaient tout 
pour forcer la grande victoire libéra-
trice. L'héroïque mot d'ordre de notre 
immortelle Résolution est devenu le 
mot d'ordre de tous les peuples qui se 
sont bravement levés pour empêcher 
que l'ignoble et monstrueuse puissance 
germanique fasse la loi à l'Europe et 
au monde. Lorsqu'ils cherchent un sym-
bole et un nom qui leur serve de rallie-
ment, ces peuples' se tournent tout natu-
rellement vers la France pour lui dire : 
« Tu nous a tracé la voie et tu nous a 
donné l'exemple. Tu es notre inspira-
trice et notre guide. Nous irons avec 
toi jusqu'au bout. » g 

Giosué Carducci disait que sans la 
France on ne peut rien et que le rôle 
historique de notre patrie est de servir 
de lien entre les nations. La parole du 
grand patriote italien se justifie aujour-
d'hui. Les nations libres se rapprochent 
et s'unissent étroitement sous les aus-
pices du glorieux pays de la Révolu-: 
tion. « Une- fois de plus, déclarait il y 

a quelques jours M. Lloyd George dans 
son message, une fois de plus, le • livre 
de l'histoire s'ouvre à la grande page 
du ■ M Juillet, la grande journée de 
-France. » Et tout le. peuple d'outre-Man-
che fait de cette grande journée de 
France une grande journée britannique. 
L'Italie fête notre 14 Juillet comme son 
2 Juin ou son 20 Septembre. 

Aux Etats-Unis, des millions de ci-
toyens rendent à cette occasion un tri-
but d'admiration ardente « à l'honneur, 
au. courage et à l'amitié de la Républi-
que Française. » Dans l'Amérique cen-
trale et dans l'Amérique du Sud, il n'ejt 
pour ainsi dire point de pays, petit ou 
grand, où l'anniversaire de la prise de 
la Bastille ne soit considéré comme fête 
nationale, et il en était déjà ainsi avant 
la guerre. Peu de Français se doutent 
du magnifique prestige dont notre idéal 
révolutionnaire jouit dans ces démocra-
ties de l'Amérique latine qui ont pour 
marraines, selon le beau mot de l'Ar-
gentin Rivarola, « ces trois fées de lu-
mière, vêtues de rouge, de blanc et de 
bleu, .qui s'élancèrent il y a plus d'un 
siècle à la conquête des âmes. » 

Michelet voyait dans 1' « immense 
élan de concorde » qui se manifesta au 
premier anniversaire de la prise de la 
-Bastille, c'est-à-dïrê à l'inoubliable Fête 
de la Fédération, « un symbole prophé-
tique du futur mariage des peuples, 
de l'hymen général du monde ». Et il 
ajoutait : « Toute nation opprimée, 
oubliant son esclavage au spectacle de. 
cette jeune liberté, lui disait Je suis 
libre en toi ! » Exclamation sublime. 
C'est celle-là même que, en la journée 
du 14 Juillet 1918, l'humanité civili-
sée élève du fond de son âme frémis-
sante à l'adresse de la France généreuse 
qui dans le cours de son incomparable 
histoire s'est toujours sacrifiée pour la 
cause de la liberté et de la justice uni-
verselles de la France héroïque qui com-
bat et qui souffre depuis quatre ans en 
luttant sans un jour de répit contre l'en-
nemi du genre humain, de la France 
patrie de la Révolution qui a jeté au 
monde la première parole décisive dé 
réveil et de délivrance. 

CAMILLE FERDY. 

les fiâtes 
UN RAPPORT PARLEMENTAIRE 

Paris, 12 Juillet. 
M. André Ijsbey, cliargé par la Commission des 

Affaires exteraerares de la Chambre de faire un 
rapport sur la Société des Nations, donne, aujour-
d'hui, dans le Petit Parisien, un aperçu de ses 
conclusions : 

Après avoir fait, remarquer le chemin par-
couru par l'idée do la Société des Nations, 
Leb«y dit que cette Société sera une assu-
rante contre la guerre, contractée par les 
nations libres ; sans elle pas de paix durable 
et par elfe le droit vaincra la force. En effet, 
la Société des Nations rendra l'armature mi-
litaire dé l'empire allemand inutile par les 
garanties réciproques qu'elle institue. Au 
lieu d'étouffer les nationalités, elie les déli-
vre et les affranchit ; elle ne perd rien de 
la vie des peuples et, là encore, elle est dans 
le sens de l'histoire et c'est pour avoir mé-
connu la théorie des nationalités que le 
monde européen a laissé l'Allemagne les so-
lutionner par îa guerre. 

L'Allemagne a toujours travaillé à une 
œuvre d'un patriotisme si particulier que ré-
liment universel lui a fait défaut. La So-
ciété des Nations la contraint à saisir que 
cela doit cesser, ane nul peuple au monde ne 
peut ni veut l'accepter. L'Allemagne s'est ex-
clue de la Société des Nations et demeure 
exclue tant qu'elle n'aura pas renié ses îaux 
dieux, tant qu'elle ne sera pas débarrassée 
de son militarisme, mais, si elle change, elle 
pourra frapper à la porte et celle-ci lui sera 
ouverte. 

La Société des Nations exige pour vivre 
que l'idée et le fait y soient liés. Il faut 
qu'elle crée une Société qui soit la clef de 
sa garantie. 

M. AndTé Lebey termine ainsi : 
C'est une chose très réalisable, bien plus 

près de nous qufon ne le supposej Les Alliés 
ont organisé, à Versailles, un Conseil de 
guerre interallié. Pourquoi n'y organiseraient-
ils pas une Commission interalliée, pour l'é-
tude de la Société des Nations, une sorte de 
Parlement interallié réduit de !a paix, qui 
ferait pour la paix ce que l'autre tente pour 
la guerre î Les deux actions sont parallèles 
et se complètent. Ce premier Parlement in-
terallié serait l'œuf de la Société des Nations. 
Et pourquoi le 14 juillet, anniversaire de la 
prise de la Bastille', suite de l'Indépendance 
Day du 4, ne pas prendre la décision de le 
créer ? Une fois de plus la parole est au gou-
vernement. 

VAttitude du Japon 
Londres, 12 Juillet. 

On mande de ŒoMo 2 (retardée en trans-
mission).. 

On annonce de source autorisée que le rap-
port émanant de Washington suivant lequel 
le Japon aurait décidé de n'accéder en aucun 
cas à la demande des puissances de l'Entente 
pour ^intervention en Sibérie est inexact. Il 
n?y a aucun changement dans l'attitude du 
Japon. 

La réponse de l'Amérique est toujours at-
tendue. Le Japon non officiel est presque en-
tièrement uni dans le sentiment qu'il n'est 
pas nécessaire pour le moment d'envoyer des 
troupes en Sibérie. 

PROPOS DE GUERRE 

île Respire oaiiongl des Deltas 
Le monsieur qui, le premier, eut l'idée 

d'établir un registre des. réclamations, était, 
peut-être sans le savoir, un profond psycholo-
gue, k • 

Il suffit, en effet, qu'un citoyen sache qu'il 
peut articuler publiquement un grief' pour 
que l'envie lui en passe. 

Prenez, par exemple, les compagnies - de 
chemins de fer. Il y a dans les gares un re-
gistre des réclamations à l'usage des voya-
geurs. Qui en use i? Quelques professionnels 
de la déambulation, les voyageurs de com-
merce, et encore : eux-mêmes ont fini par se 
lasser. . ' ■ 

Tous ceux qui écrivent dans un journal re-
çoivent chaque jour des lettres de doléances, 
tout le monde ayant une plainte à formuler, 
un abus à signaler, un conseil à donner. Le 
journaliste qui voudrait satisfaire à ce flot de 
récriminations n'aurait pas assez de toutes les 
colonnes de son journal. 

D'ailleurs, je suis presque sûr que dès qu'un 
homme ou une femme (car la réclamite a ga-
gné les femmes) a versé sur une feuille de 
papier le sujet de son mécontentement, il est 
soulagé et n'en demande pas davantage, sem-
blable en cela à l'amoureux malheureux qui 
confie sa peine à un journal intime ou qui 
écrit à Ja cruelle de longues lettres qu'il ne 
met jamais à la poste. 

II y a quelques années, un quidam se' pré-
senta chez le concierge de l'Elysée et demanda 
le registre des réclamations. Le concierge re-
conduisit ce fou sur le trottoir du faubourg 
Saint-Honoré. 

Ce fou — l'était-il ? — emporta sa rancœur 
et maudira jusqu'à son dernier soupir le ré-
gime éxécrable sous lequel un citoyen ne peut, 
dans une libre république, communiquer au 
chef de l'Etat l'objet de son déplaisir. Il était 
pourtant facile de le satisfaire. 

Un gouvernement averti et subtil serait ce-
lui qui ouvrirait un registre National des Do-
léances où tout Français, jouissant de ses 
droits, pourrait écrire en quelques lignes 
l'idée qui le tracasse, la protestation qui lui 
semble fondée. 

Une telle innovation, outre qu'elle suggé-
rerait à nos dirigeants des idées utiles, soula-
gerait l'âme éternellement chagrine des fou-
les, et gênerait d'autant moins le gouverne-
ment qu'elle ne l'engagerait absolument à 
rien. 

'ANDRE NEGIS. 

3QJSL G-UERRÎ3 

L'artillerie ennemie est active 
sw la rive gauche de la Meuse 

Paris, 12 Juillet. 
L'effort de la France et de ses alliés orga-

nise actuellement dans les grandes villes "de 
France, sous le titre : Les apôtres de la 
guerre, une série de conférences destinées à 
mieux faire connaître chez nous l'esprit qui 
anime et soutient nos alliés. 

notre correspondant particulier —> 

Paris, 42 Juillet. 
S'il-est vrai que ï'on ait la chance que 

l'on mérite, les Autrichiens ont bien démé-
rité de la fortune. Battus en Italie, Us le sont 
encore en Albanie par les armes italiennes 
et françaises. Non seulement ■ ils sont bat-
tus, mais sont contraints de se retirer en 
désordre dans la vallée de Tomorica où 
nous les poursuivons en aval de Dobreny.' 

Les hauteurs de Cafa-Glumaka ont été 
occupées aussi. Or, qu'est-ce qu'une retraite 
en désordre sinon l'euphémisme sous leqv't 
se dissimule la déroule ? 

Sans tirer de ce succès des AlUés des 
conséquences plus importantes qu'il ne con-
vient, il faut reconnaître que leur avance 
entre le Davoli et l'Osum, à une cinquan-
taine de lylomètres à l'ouest de Korilza, 
n'est pas sans gêner l'armée bulgare dont 
elle menace le flanc gauche appuyé sur Mo-
naslir. 

Tous vies fours, sur quelque point entre 
l'Oise et la Marne, nous améliorons nos po-
sitions. Avant-hier, nous prenions Chavi-
gny, la Ferme, la Grille ci les Carrières qui 
jouxtent. Hier malin, nous enlevions Corcy, 
la Ferme et le château. Saint-Paul, sur les 
bords de la Savière. Hier soir, nous avons 
occupé la ferme damage et le village de 
Longpont, avançant ainsi pas à pas, cha-
que foulée préparant la suivante et toutes 
contribuant à dégager la lisière de la forêt 
de Retz. Pendant ce temps, les Britanniques 
procédaient, eux aussi, à d'heureuses opé-
rations et multipliaient les raids heureux, 
au sud-ouest et au nord-est de Merris, près 
de Hemel et de Metem. 

On se garde sur tout le front, on le voit, 
et on multiplie des. actions locales contre 
lesquelles l'ennemi ne réagit même pas. 

MARIUS RICHARD. 

Les lies aïlemapfles bombardées 
Communiqué de l'Aéronautique 

Londres, 12 Juillet. 
Une. de nos formations a bombardé ce 

matin les voies de garage d'Offenbourg et a 
obtenu de bons résultats. Tous nos appa-
reils sont rentrés. 

Le bombardement do Coblence 
Londres, 12 Juillet. 

On télégraphie de Genève, au Daily Ex-
press : 

D'après les nouvelles qui sont parvenues à 
Bàle, le raid britannique sur Coblence, ven-
dredi matin, a été le plus formidable de la 
guerre. La partie nord de la gare a été sé-
rieusement endommagée ainsi que le célèbre 
pont de ter sur le Rhin ; une bombe est tom-
bée au milieu du pont sur la Moselle, une 
autre sur le palais royal. Indubitablement, 
les plus grands dégâts ont été occasionnés à 
la forteresse de Ehrenbreinstein, sur l'autre 
rive du Rhin qui, depuis le début des hosti-
lités, a toujours été bondée de recrues à l'en-
traînement. 

Les journaux sud-allemands déclarent que 
douze' personnes ont été tuées- et vingt-trois 
blessées à Coblence, mais ils ne parlent pas 
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I Communiqué oMciel 
| • Paris, 12 Juillet. 
5 Le gouvernement fait, â 14 heures, le 
5 communiqué officiel suivant : 
5 Nous avons accentué notre progres-
< sion au nord de Chavigny et. à Test de % 
<j Faverolles. ■ | 
i Nos troupes ont occupé, dans la soi- $ 

rée d'hier, le village de Longpont et la | 
ferme Javage. $ 

Deux coups de main, exécutés, l'un s 
au nord de Mo.nkli.dier, l'autre en | 
Champagne, nous ont rapporté une 5 

| quinzaine de prisonniers. £ 
| L'activité de l'artillerie ennemie a été i 
| vive sur la rive gauche de la Meuse. < 

de la forteresse où sont tombées la plupart 
des bombes. Plusieurs prisonniers évadés de 
Mannheim, arrivés ici, racontent que la ter-
reur augmente dans cette ville, tes habitants 
tremblent même quand des avions allemands 
survolent la ville. , 

Communiqué officiel aagîais 
12 Juillet (après-midi). 

Dans l'heureuse opération de détail 
que nous avons entreprise hier, au sud-
ouest de Merris, nous avons capturé 
plus de cent vingt prisonniers et dix 
mitrailleuses. 

Un raid tenté par l'ennemi, hier, au 
sud de Bucquoy, a été repoussé. 

Pendant l'après-midi nous avons exé-
cuté avec succès un raid au nord-est de 
Merris. 

Dans la nuit des troupes galloises ont 
fait une incursion dans les tranchées 
allemandes près d'Hamel et ont enlevé 
seize prisonniers et une mitrailleuse. 

En outre, nous avons détruit de nom-
breux abris et infligé des pertes à l'en-
nemi. 

Nous avons également réussi des raids 
près de Méteren. 

De nouveaux prisonniers ont été faits 
par nos troupes au cours de ces engage-
ments et de rencontres de patrouilles 
dans le voisinage de Gavrelle et dans le 
secteur de Kemmel. 

Communiqué belge 
12 Juillet. 

Actions habituelles d'artillerie les 10 
et 11 juillet. 

Le 10 juillet, au matin, un de nos pi-
lotes a descendu en flammes un ballon 
ennemi. 

Pourquoi l'ennemi 
n'aîtaque-î-iî pas ? 

Paris, 12 Juillet. 
M. Henri Bidou, dans le Journal, dit qu'il 

est bien évident que l'ennemi a avantage à 
attaquer le plus tôt possible : 

Si les coups qu'il a frappés depuis le prin-
temps ont pu produire un ébranlement, cet 
ébranlement est, nécessairement passager. 11 
a visiblement intérêt à porter le coup suivant 
avant que l'adversaire remis de celui-là se 
soit complètement raffermi. 

Chaque jour de délai guérit les blessures 
reçues par les armées alliées le 27 mars, le 
9 avril et le 2,7 mai. 

Comment les Allemands peuvent-ils laisser 
ainsi à l'adversaire le temps de se remettre, 
et bien mieux, de se fortifier par l'arrivée de 
renforts nouveaux ? Ils le font cependant ! 

On pense tout de suite que les préparatifs 
matériels de leur prochaine attaque ne sont 
pas achevés. Et il est vrai qu'ils y sont gênés 
par la brièveté des nuits et par l'importùnité 
des avions alliés. Mais enfin ces préparatifs 
semblent terminés. Il se peut encore qu'ils 
attendent une circonstance favorable. Il est 
commun que le jour d'une grande bataille 
soit retardé et tout le monde sait que la ba-
taille de Verdun, en 1916, montée pour le 
12 février, n'a été en réalité déclanchée que 
le 21. Il se peut que l'état sanitaire de l'armée 
ennemie soit médiocre. On parle d'une épi-
démie d'influenza. 

Mais enfin, il se peut aussi que l'ennemi 
hésite et qu'il y ait dans l'état-major des di-
visions dont le discours de von Kuhlmann a 
été le retentissant écho. Il y a deux semaines, 
le 21 juin, l'état-major allemand publiait une 
note où il déclarait que les Alliés avaient dû 
engager cette année dans la bataille de la 
Somme 75 divisions d'infanterie et 6 de cava-
lerie. J'ignore si le chiffre est exact. Mais 
sait-on combien les Allemands eux-mêmes en 
ont mis en ligne ? Plus de 110. Pour ces autres 
bataillons, la proportion est la même. L'en-
nemi aurait engagé un nombre de divisions 
supérieur de plus du quart à celui que nous 
engageons nous-mêmes. 

Voilà un chiffre singulièrement propre à 
faire réfléchir. Si l'on ajoute que ses pertes 
en hommes sont irréparables, tandis que les 
nôtres sont comblées ou peu s'en faut par 
l'arrivée des Américains, on se demande si 
la balance n'a pas commencé, a fléchir d'une 
telle façon que l'équilibre ne puisse plus ja-
mais s'établir en faveur des Allemands et si 
Ludendorff ne sait pas déjà que son heure 
est passée. 

L'Aide financière de l'Amérique 
aux Alliés 

Washington, 12 Juillet. 
Les prêts consentis par les Etats-Unis aux 

Alliés se montent actuellement fie 6.091.5W.OCO 
de dollafs et s'accroissent à raison de 
400.0CO.OOO de dollars par mois. Le départe-
ment du Trésor rend compte que les crédits 

suivants ont été accordés : Angleterre, 
3 170.000.000 de dollars ; France, 1.765.000.0C0 
île dollars ; Itafie, 660.000.000 de dollars 
Russie, 325.000.000 de dollars ; Belgique, 
131.000.000 de dollars : Grèce. 15.7SO.0OO de 
dollars ; Serbie, 9.000.000 de dollars. 

Sur les crédits accordés à la Russie, 
187.000.COO de dollars ont été .seulement uti-
sés. 

LA FIN D'UNE LÉGENDE ODIEUSE 

a Vérité sur la Bataille 
diîlBftvrinâl 

Paris, 12 Juillet. 
Dans «'Œuvre, M. Abel Ferry, député, 

chargé par la Commission de l'armée d'en-
quêter au siÉjet des opérations militaires 
d'avril -1917 écrit notamment ce qui suit : 

Il se fait autour de la bataille du 16 avril 
1917. une campagne de presse qui risquerait 
à la longue d'avoir sur le moral du soldat 
une influence pernicieuse. Un certain nombre 
de publicistes de bonne foi, mais mal infor-
més, prétendent que l'on aurait arrêté la ba-
taille du 16 avril au moment où la rupture 
allait se produire. 

Il est pénible d'avoir à réveiller dans l'âme 
du troupier le souvenir des événements du 
16 avril 1917 Mais une pareille légende, si 
elle prenait corps, affaiblirait la résistance 
morale du pajs. -

C'est pourquoi nous nous décidons à. rap-
peler les faits. Nous invoquons, en témoi-
gnage de leur exactitude, le million de valeu-
reux combattants qui, :!e 16 avril, entre Sois-
sons et Reims, ont su et ont vu. 

M. Abel. Ferry rappelle que le soir du 
16 avril, la conquête ordonnée dans, les plans 
des trois positions ennemies n'avait pu être 
opérée. L'élan extraordinaire de notre infan-
terie avait été brisé. Certains de nos corps 
avaient subi de très lourdes pertes. 

Les pertes parurent d'autant plus" lourdes 
qu'elles se produisirent presque entièrement 
entre 6 heures et 9 heures du matin. A l'ouest 
de Brimont, l'un de nos meilleurs corps, le 
VII0, n'avança que de quelques centaines de 
mètres. Cette faible avance lui coûta les deux 
tiers de son effectif. Un autre corps d'élite, 
le Ier, put à peine devant Craonne emporter 
une partie de la première position et perdit 
la moitié de son effectif. 

Aussi dans le mois qui suivit, je ne ren-
contrai ni un officier général, ni un officier 
subalterne, qui supposait que la ruée put 
continuer. Les pouvoirs publics enquêtèrent. 
Des sanctions alors publiées furent prises. Le 
haut commandement fut modifié. 

La direction des armées françaises fut re-
mise à deux hommes que l'opinion de l'ar-
mée désignait pour les meilleurs, l'un le 
vainqueur de l'Yser, l'autre le défenseur vic-
torieux de Verdun, l'un esprit hardi, l'autre 
dont l'énergie méthodique sait économiser la 
vie de ses soldats. 

Le jour où les pièces seront livrées à la 
publicité, la légende disparaîtra comme fu-
mée au vent. Le peuple constatera que gou-
vernement et Parlement ont fait leur devoir 
et ne l'ont pas outrepassé. 

Dans qualques jours, !os premiers prisonniers 
échangés seront dans leurs fojers 

Paris, 12 Juillet. 
Au sujet de l'échange des prisonniers de 

guerre qui commencera le 15 juillet, le Petit 
Journal est allé interviewer M. Ignace, sous-
secrétaire d'Etat à la Justice militaire, qui 
lui a déclaré : 

Ce sont les dispositions de l'accord signé 
à Berne qui vont entrer en exécution sans 
avoir reçu la moindre modification. Un ser-
vice spécial est actuellement en formation 
à Annecy ; il sera chargé du contrôle de 
l'échange des prisonniers et fonctionnera 
suivant les règles acceptées par les Alle-
mands et .nous. ' 

Aucune nouvelle difficulté n'ayant surgi, 
cela m'a permis de donner aujourd'hui les 
dates des départs des premiers'convois, da-
tes absolument définitives. J'ai également 
indiqué la date à laquelle les otages civils 
arriveront à Evian afin que leurs familles 
en soient avisées. 

Quant aux prisonniers militaires, ils re-' 
cevront la permission qu'il a été décidé de 
leur donner et <k l'expiration de laquelle ils 
rejoindront leurs dépôts respectifs. Ce tra-
vail s'effectuera par les soins des services 
militaires. 

Toutes ces formalités ! seront rapidement 
remplies, soyez-en assuré, et d'ici quelques 
jours ies premiers prisonniers échangés se-
ront dans leurs foyers. 

Les Souverains Iselgee en Hydravion 
Paris, 12 Juillet. 

Les journaux disent que c'est en hydra-
vion que le roi et la reine des Belges se 
rendirent, dernièrement, en Angleterre, Le 
ïoi était piloté par le sous-lieutenant Tony 
Otha; la reine, et un officier d'ordonnance mon-
taient l'appareil de l'adjudant Boin. La tra-
versée s'effectua en 30 minutes. Les souve-
rains sont, rentrés par la même voie et se 
sont déclarés enchantés de leur voyage. 

L'Héroïsme de nos Marins récompensé 
Paris, 12 Juillet. 

A la suite des rudes combats du printemps 
où fusiliers et eanonniers ont donné, avec 
toute leur habituelle vaillance, les* récompen-
ses suivantes ont été décernées dans les for-
mations cie marins aux armées : 

L'énergique commandant du bataillon de 
fnsilliers capitaine de corvette Monier qui, 
sérieusement atteint par leS gaz, en avril, 

est parvenu, à force de volonté, à assurer 
encore son service pendant deux mois, re-
çoit la croix d'officier de la Légion d'hon-
neur. 

■ Les services exceptionnels des lieutenants 
de vaisseau Darlan et de Vigoureux, aux 
batteries de eanonniers marins, leur valent 
une promotion ■ au grade supérieur. L'Aumô-
nier de la, flotte Cauquil qui s'est particu-
lièrement distingué, dans les, opérations du 
4 au 14 avril, au cours desquels il fut intoxi-
qué par les gaz, est nommé chevalier de la 
Légion d'honneur, ainsi que le maître prin-
cipal Cotonnec, déjà titulaire de deux cita-
tions et blessé grièvement à la tête de sa 
section. 

LE 14 JUILLET 
EN ANGLETERRE 

ise adresse des journalistes britanniques 
à la presse eî à la nation françaises 

Londres, 12 Juillet. 
A l'occasion de la « Journée.de France » des 

messages ont été adressés à la France par les 
principales Sociétés de Grande-Bretagne, l'As-
sociation britannique pour l'avancement des 
Sciences, la Société royale de Londres, le 
Collège des chirurgiens d'Angleterre, la So-
ciété juridique, le Conseil du barreau, la So-
ciété des auteurs dramatiques et composi-
teurs, l'Institut des journalistes et l'Académie 
royale de musique. 

Voici le texte du message des' journalistes 
britanniques : 

Saluant à l'occasion de là « Journée de 
France » leurs confrères de la presse fran-
çaise, les membres de l'Institut des journalis-
tes de toutes les parties du Boyaume-Uni, de 

■toutes le s. collectivités britanniques d'au delà, 
des mers, de toutes les colonies britanniques 
autonomes, adressent à la nation française 
l'hommage do leur admiration pour les ex-
ploits qu'elle accomplit au premier rang de 
la bataille pour la liberté, le droit et la jus-
tice. 

Grâce à sa noble constance et à sa camara-
derie chevaleresque, grâce à l'héroïsme avec 
lequel elle endure des souffrances et des an-
goisses indicibles, grâce au génie. de ses 
chefs, à l'audace et à la ténacité de ses sol-
dats et de ses marins, à l'énergie inlassable 
de ses travailleurs, la nation française avance 
avec ses fidèles alliés, aux prix d.'imm.enses 
sacrifices, vers le grand but qui est la paix ; 
et avec eux, elle est en train de conquérir 
pour le monde les bienfaits de la sécurité et 
d'établir le règne définitif sur terre'de la cor-
dialité entre les nations. 

Habitués par leur profession m,ême à ,ob-
se/ver, à enregistrer, à interpréter les mani-
festations de l'esprit humain, les journalistes 
britanniques, appartenant à tous tes partis, à 
toutes les nuances de l'opinion, s'unissent 
dans ce message pour demander aux journa-
listes de France de faire savoir à leurs com.-
patriot.es, au cours de cette célébration! de la 
Journée de France, que les peuples britanni-
ques affirment -d'une voix unanime l'unité 
persévérante de volonté et la résolution iné-
branlable qui amèneront le triomphe de la 
cause commune. 

Patriotieues paroles 
• Londres, 12 Juillet. 

Le Dailu Express publie aujourd'hui des 
lettres oui lui ont été adressées par le mare* 
chai Joffrc et par MM. Piclïon, Vivian! et 
Sharp. 

Le maréchal ïoffre écrit : 
Unis dans la souffrance comme dans la 

gloire, les soldats des deux grandes nations 
voient avec confiance se lever l'aurore d'une 
victoire commune et définitive. 

M. Pichon dit : 
Le 14 Juillet, un grand cri d'espoir montera 

■ de France et l'Angleterre fraternelle y mê-
lera sa voir. Kos ennemis l'entendront. Us 
comprendront nue deux grands peuples unis 
pour défendre la liberté et. la justice et réso-
lus à vaincre ne peuvent pas être vaincus. 

M. Bibot : 
En cé jour de commémoration, la France 

sent son cœur battre près du cœur de la 
Grande-Bretagne ,• unies pour défendre la li-
Tiertc les deux nations peuvent jeter un re-
gard de fierté sur les quatre années qui vien-
nent, de s'écouler et envisager l'avenir avec 
une invincible confiance. 

M. Viviani écrit : 
En ce jour glorieux du U Juillet où nous 

commémorons la délivrance, nul n'est surpris 
que, comme un hymne, montent vers la 
France éternelle, de l'éternelle Angleterre, 
l'admiration et la reconnaissance. Chacune 
des fêtes que célèbrent les peuples libres mar-
que une étape dans l'humanité douloureuse. 

Les zouaves à Londres 
Londres, 12 Juillet. 

La musique des zouaves a joué cet après-
midi, au palais de Buckinghain, devant le 
roi et la reine. Le roi a remis l'ordre, de Vic-
toria à deux officiers de zouaves. 

La vente des emfciôiaes tricolores 
Londres, 12 Juillet. 

Dès les premières heures de la journée 
dite « Journée Française », des vendeuses 
d'emblèmes tricolore* se sont répandues dans 
les faubourgs les plus éloignés pour y vendre > 
au profit du Comité anglais de la Croix-Rouge 
frnnçaise. 

Le public a répondu avec empressement, 
chacun semblant heureux d'apporter son obole 
et prouvant ainsi son admiration pour les 
héroïques soldats de France. 

AUX ETATS-UNIS 

New-York, 12 Juillet. 
Un véritable ^enthousiasme soulève toute 

l'Amérique pour la célébration de la Fête Na-
tionale française. 

Le clou de la journée, à New-York, sera un 
meeting monstre dans les jardins de Madi-

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Juillet 

PREMIERE PARTIE 

flésœmé'des <patre premiers fenilIetOBîS 
Jean de Clairville étant venu prévenir son 

amie, Marguerite Dubreuil, du retour de son 
mari, Maurice, est surpris par celui-ci qui, 
abusé par des calomnies et pris d'injustes 
soupçons à leur sujet, l'oblige à accepter un 
duel à Vaméricaine dans le jardin, le tue et 
part en emportant sa fille Jeanne, âgée de 
S, ans, qu'il croit le fruit de l'adultère. Sa 
femme apprenant la mort de Jean et la diSr 
parition de sa fille se sauve dans la nuit com-
me une folle. 

Il avait tué l'amant, abandonné l'épouse 
adultère, et il achevait à présent de briser 
l'existence de cette femme indigne on lui 
enlevant le seul bian qui lui restât : son en-
lant ! 

Cette pau-vfe petite, créature, considérée 
^"maintenant comme le fruit honteux des' 

Reproduction autorisée Seulement pour les . jour-
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amours coupables de sa femme et de Jean 
de Clairville, devenait l'objet de sa haine, 
de son exécration. 

Il allait la renier, l'abandonner pour tou-
jours à des .mains mercenaires, la vouer à 
l'éternelle misère et lui faire expier cruelle-
ment, à elle, innocente, le crime de sa mère. 

Pouvait-il clouter de ce crime ? 
Ne possédait-il pas depuis longtemps des 

preuves morales, corroborées par ce qu'il 
avait vu ce soir môme ? 

Non seulement il s'appuyait sur les ren-
seignements très précis foùnnis par M. Fi-
3101, directeur d'une agence de surveillance 
spéciale, mais aussi sur les lettres que ce 
détective lui avait remises. 

Ces lettres d'amour signées : Jean de 
Clairville, bien qu'elles ne comportassent h 
dessein ptrame indication de dates ou de 
noms, mentionnaient trop clairement l'exis-
tence de l'enfant illégitime. Elles se rap-
portaient d'ailleurs exactement à la. situa-
tion de Mlle Marguerite de Brasles, devenue 
Mme Dubreuil. 

Et (oui, jusqu'au-prénom de la fillette, ce 
prénom de Jeanne, désiré sans cloute par 
Jean de Clairville lui-même, constituait les 
preuves morales irréfutables de l'infâme 
trahison' de l'épouse. 

Au surplus,,Finot, dont l'enquête avait été 
minutieuse, affirmait comme indiscutables 
toutes ces corrélations. 

Kn réalité, Marguerite, était une vile intri-
I gante,. Flétrie à l'avance,, elle avait osé pour-

tant devenir sa femme, lui faire endosser 
une paternité qui, après avoir fait toute sa 
joie, soulevait maintenant son âme de dé-
goût et de haine. 

Cependant son action de juslioe ne s'était 
pas accomplie sans qu'il ressentit au cœur 
une profonde douleur, un déchirement 
atroce. 

Il avait aimé Marguerite de toutes les 
forces de son être généreux et ardent. La 
beauté radieuse de la jeune femme l'avait 
pris tout entier. Sa douceur exquise, son 
apparente tendresse lui avaient inspiré la. 
passion la plus profond-e, la plus puissante. 

Tout cela venait de mourir, de s'écrouler 
d'un seul coup dans le sang et dans la 
honte ! • 

Et Jeanne, cette joie de ses yeux, cet es-
poir menteur de ses vieux jours, Jeanne 
était bien ('enfant du misérable qu'il ve-
nait de tuer sans pitié ! Donc, elle devait 
disparaître... 

II 
L'agence Finot 

Neuf heures du matin sonnaient à une 
petite pendule de bronze imitation, lorsque 
M. Finot crin d'un accent impatient : 

— Ariette, le café ? 
— Ça chauffe !... jeta ad'unc pièce voisine 

une voix féminine. 
'— Allons, dégrouille-toi, j'ai à sortir, ce 

matin. 
Et M. Finot.. le visage collé contre la 

fenêtre, se mit à tambouriner sur l'es vi-
tres, pour ca'Krrer son impatience. 

C'était un homme assez grand, <de struc-
ture robuste et musculeuse, sans embon-
point. 

Quaranlé ans environ, les cheveux déjà 
grisonnants, la barbe, brune encore, soi-
gnëuseument taillée en pointe, les yeux 
bleu gris. Son masque aristocratique re-
vêtait le plus souvent une expression de 
ruse et d'astuce, avec quelque chose de 
fuyant, d'indéfinissable et d'inquiétant. 

Il dirigeait, dans un appartement assez 
luxueux d'apparence, situe rue Mazagran, 
une agence de renseignements et de police 
privée, particulièrement connue de la clien-
tèle mondaine. 

Parfois, il servait d'indicateur à la. Sû-
reté générale, dans les questions d'espion-
nage, et cela lui créait des relations au Pa-
lais, lui ccfostituàit uns surface. 

Mais d'aritjp opérations, moins licites, 
constituaient en réalité les scurecs mysté-
rieuses d'une prospérité croissante, ' habile-
ment dissimulée. 

— Le jus de chapeau ! lança, tout à coup 
une voix de femme gouailleuse. 

Et Mme Arletto Finot apparut en peignoir 
mauve, tout fanfreluché de . don tel les, por-
tant sur un plateau de laque, érauJé par 
un long usage, trois lasses ébréchées, plei-
nes de café noir et un beurrier-

Elle posa le tout sur un guéridon, ap-
puya sur une sonnette électrique.. 

— Eh ! Rupin, cria-t-elle en même temps, 
le pain est-il arrivé ? 

— Enlevez ic bricheton ! 
L'homme qui venait de lancer cette ri-

poste vulgaire, en répondant à l'appellation 
flatteuse de « Rupin », apparut, portant un 
pain rte fantaisie. 

— Croûtons ! Kt-il, en s'asseyant sans fa-
çon devant la table. 

Et, tout en enlnmant le pain à.'l'aide 
d'un redoutante rouleau à cran d'arrêt, tiré 
de sa poche, if 'ajouta : 

— Ça pince, ce matin, j'ai les pattes ge-
lées ! 

— Fallait faire du feu ! riposta Mme Fi-
not, Ja bouche pleine de pain trempé dans 
son café. 

— Ben. dites donc, belle Ariette, vous 
pouviez bien l'allumer, vous qui ne fichez 
rien ! 

— Je ne fiche rien ! quel culot ! D'abord, 
c'est, ton ouvrage, Rupin. Seulement, tu as 
un poil dans la main, surtout pour les tra-
\»ux du ménage ! 

S* Penses-tu ! Est-ce que c'est pas mon 
zig qui fait le larbin ici ? 

— C'est ton rôle,! 
— Allons, |a paix, les agneaux ! inter-

vint doctoraleoaent M. Finot. Pas de scène 
de ménage ; c'est toujours dangereux ; on 
pourrait entendre. 

fin instant de silence' s'établit. I^s trois 
personnages avalaient gloutonnement des 
tartines beurrées. 

Mme Finot était une femme de trente-six 
ans, aux cheveux blonds teints en acajou ; 
bien faite, sans empâtement et d'agréable 
tournure. 

En se maquillant un peu, elle pouvait har-
diment retrancher de son âge cinq ou six 
années. 

Le Kupin était un homme de trente ans 
environ, grand, très blond, au visage en-
tièrement rasé, à la peau fraîche. 

Fort habile à modifier l'expression de ses 
traits, plutôt agréables, if paraissait tour 
à tour comme un audacieux sans scrupu-
les,, ou devenait un garçon timide, obsé-
quieux et timoré, suivant le rôle dont il 
était momentanément chargé. 

Parfois agent de recherches et secrétaire 
de M. Finot, il tenait plus ,souvent encore 
l'emploi de valet de chambre de l'agence. 

— Louis ost-il sorti ? demanda tout h 
coup M. Finot. 

— Oui, mon vieux, fit le Rupin. If a filé, 
sans tambour ni trompette, comme d*haoi-
tude. - . ,* 

— Déjà ? 
— 11 avait une raison, s'empressa d'ajou-

ter Mme Finot. Il suit ses cours. 
— Parbleu ! il suit ses' cours ou bisn i! 

se balade ! Mais toi, riposta l'agent d'af-
faires,-tu soutiens toujours ton fils. 

—> Tu parles ! On n'a, qu'une progénitu-
re !... faut bien la soutenir ! 

HENRI GERMAIN, 
{La suite à demain.) 



son-Square. La Marseillaise et le Star Span-
gled Banner seront chantés par Muratorc, de 
l'Opéra. 

Les commandants militaires et navals assis-
teront au meeting, ainsi que les membres des 
missions étrangères. 

De nombreux discours seront prononcés. 

Un appel du ministre de la marine 
New-York, 12 Juillet. 

A l'occasion du a, Juillet, M. Daniels, mi-
nistre de la Marine américaine, adresse aux 
Français le message suivant : 

La Fronce et l'Amérique, depuis longtemps 
unies par les liens d'une amitié historique 
ont été rapprochées encore l'une de l'autre 
par cette formidable lutte contre l'autocratie. 
Leurs fils combattent côte à côte pour la 
cause commune. Notre P.épublique-sceur peut 
compter sur notre aide pour tenir au front et 
repousser l'envahisseur. Des centaines de mil-
liers d'-hommes que nous avons déjà envoyés 
sont seulement l'avant-garde des armées qui 
suivront. Pas un instant la menace des sous-
marins allemands n'arrêtera le flot constant 
des troupes et des approvisionnements à tra-
vers l'Atlantique. Malgré tout, notre flotte 
gardera ouverte la route de la France. La 
cordiale coopération des flottes françaises et 
américaines les sympathiques rapports entre 
les officiers' et les hommes doivent être un 
sujet de fierté pour les peuples des, deux pays. 
L'Amérique participera de tout cœur à la 
fête du U Juillet, à la célébration, de laquelle 
tous les peuples démocratiques revendique-
ront maintenant une part. 

Signé : Josephus DAOTEIS. 

EN ITALIE . 
Paris, ISiJuillet. 

Le Figaro annonce que le gouvernement 
français vient de charger le sénateur Béren-
ger do le représenter en Italie à la fête du 
14 Juillet. A cette occasion, le Figaro rappelle 
le beau livre de M. Henri Bérenger : Lies Ré-
surrections Italiennes, dans lequel il avait, 
avant la. guerre, tracé pour les deux nations 
latines une ligne politique qui fut celle du 
gouvernement italien lors de l'intervention 
et depuis. C'est à Milan que doit avoir lieu la 
manifestation franco-italienne. Des discours 
seront prononcés par MM. Meda et Bérenger. 

L'Eafîee naval dis Mnisfens 

Borne, 12 Juilett. 
Des prisonniers autrichiens interrogés, au 

sujet du torpillage du 'Lènt Istvan opéré par 
les Italiens dans les eaux de l'Adriatique, 
ont assuré que l'escadre autrichienne sortie 
de Pola, se proposait de détxuiire les barra-
ges contre les sous-marins que les Italiens 
ont. posés dans le canal d'Qtrante. L'escadre 
de Cattaro aurait dû se joindra à d'autres 
unités et à des h?^dravions. Les cuirassés ne 
devaient pas seulement forcer les barrages 
du canal d'Otrante, mais devaient aussi li-
vrer bataille aux forces na/vafes italiennes 
ou alliées qui seraient accourues. Le cuirassé 
'/ent Isivan a sombré dans l'espace d'une 
heure et le Tegetheff a été touché en plein. 

Bue Grïse poiitipt 
Un changement est imminent dans 

la politique extérieure et intérieure 
Amsterdam, 12 Juillet. 

Les commentaires du Vorumerts, sur le dé-
part de M. de Kuhlmann, font exception à 
l'opinion générale. 

Le départ de M. de Kuhlmann, dit ce jour-
nal, aura dans les circonstances actuelles un 

, effet absolument désastreux et un change-
ment dans la politique extérieure et inté-
rieure est imminente. 

L'incident von KuMm&an 
et le tjganâ quartier général 

Bâle, 12 Juillet. 
On mande de Berlin, 11 : 
Suivant la Gazette de Francfort, M. von 

Kuhlmann avait été invité à se rendre au 
grand quartier général pour y faire un rap-
port. Certains incidents qui se passèrent, 
vraisemblablement pendant la conférence, 
même, amenèrent M, von Kuhlmann à de-
mander de vive voix à l'empereur, d'être 
relevé de ses fonctions. 

La Gazette Berlinoise de Midi ajoute que 
von Kuhlmann fut invité à attendre pour se 
retirer le vote des crédits de guerre, mais 
qu'il persista dans son désir de départ immé-
diat. 

Le comte lintze à Berlin 
Bâle, 12-Juillet. 

La Gazette de Francfort dit que M. von 
Hintze est arrivé à Berlin en même temps que 
le comte Kertling. On pense qu'il se rencon-
trera avec les chefs' des partis dans le cou-
rant de la journée. 

Le Reicnstag vote 
' les crédits de guerre 

Bâle, 12 Juillet, 
On mande de Berlin que la Commission 

plénière du Bcichstag a adopté les crédits de 
guerre de quinze milliards, contre les voix 
des socialistes minoritaires. Les Polonais se 
sont abstenus. 

L'Effort des Etats-Unis 
* Now-YoEfc, 12 Juillet. 

Le Comité de guerre des Chevaliers de Co-
lomb annonce qu'il va affecter cinquante mil-
lions de dollars à de nouveaux travaux. Cent 
cinquante bâtiments sont déjà en plein tra-
vail dans les camps militaires des Etats-Unis. 
Trois cent vingt secrétaires et cent aumôniers 
sont attachés, à ces bâtiments. En Europe, 
deux cents secrétaires sont également affec-
tés à quarante-cinq baraquements et- cercles-
près du front. 

Arrestation d'agents allemands 
New-York, 12 Juillet. 

M, Julius Pirnitzer, ancien président de'la 
Transatlantic Trust Company et trois autres 
employés de la même banque, ont été arrêtés 
comme étrangers ennemis dangereux ; 73 % 
du capital appartient à la haute finance de 
Budapest. 

La Oonféranoe «liste à Sfoeklîolm 
L'ALLEAMGNE REFUSE LES PASSEPORTS 

AUX DELEGUES 
Londres. 12 Juillet. 

On mandé de Stockholm le 11 au Mornîng 
Post : 

Les passeports ont été refusés par les auto-
rités allemandes aux chefs des socialistes in-
dépendants Ledebourg et Haase qui étaient 
invités à la conférence socialiste de btock-
holm. 

La ireu 
Londres, 12 Juillet.. 

1,9 Daily Tclec/raph annonce que le Comité 
exécutîî du parti du travail a désigné MM. 
Mac GziTk et Jowett, comme délégués a la 
conférence internationale de Paris, la se-
maine prochaine. 

Le Comité parlementaire du Congrès des 
Trade Unions a désigné comme délégués MM. 
James Sexton, J.-B. Williams et miss Mar-
garet Bondfield. La désignation de cette der-
nière soulèvera de nouveau la question du 
passeport que le gouvernement lui a refusé, 
il y a un mois, pour se rendre à la conven-
tion d'à travail des Américains. 

Les Bénéfices de la Banp È F«e 
UNE BROCHURE DU GROUPE SOCIALISTE 

Paris, 12 Juillet. 
Le groupe socialiste à la Chambre communique 

te note suivante : I 
Le groupe a décidé ce matin de publier 

une brochure où seront indiqués les béné-
fices anormaux réalisés par la Banque, de 

France, un résumé des débats et" les votes 
das députas dans les principaux scrutins 
qui se.siont produits. 

AJfc-erii Thomas, Bâirfhe, Redonce, Auriol 
ont été chargés de pçépajer cette brochure. 

i Russie 
La ratification du traité 

de Brest-Litovsk 
Bâle, 12 Juillet. 

Op. mande de Berlin, 10 juillet : 
Les1 actes de ratification du traité de Brest-

Litovsk ont été échangés hier à Berlin, entre 
le chargé d'affaires bulgare et M. Ioffe, am-
bassadeur de Russie. * 

L'Allemagne réclame à la Russie 
14 milliards d'indemnité 

Zurich, 12 Juillet. 
La Gazette'de Voss annonce que la Commis-

sion mixte de liquidation du traité de Brest-
Litovsk a terminé ses travaux à Moscou. Les 
Allemands demandent, pour réparation des 
'dommages de guerre, le payement immédiat 
d'une indemnité de sept milliards de roubles. 

La Finlande décore Hindennurg 
et Ludendorff 

Bâle, 12 Juillet. 
Hindenburg et Ludendorff ont été décorés 

par le président Svinhufvud, de la Croix fin-
landaise de la liberté. Hindenburg a répondu 
par l'intermédiaire du ministre de Finlande 
à Berlin, en remerciant le président pour la 
remise des décorations et en souhaitant à la 
Finlande un avenir prospère. 

Un comité parlementaire 
réclame une monarchie en Finlande 

Londres, 12 Juillet. 
On mande de Stockholm le 11, au Times : 

Un télégramme d'Helsingfors annonce que le 
Comité parlementaire, sous la pression du 
gouvernement, a décidé par 16 voix contre 15, 
de recommander l'adoption de la monarchie. 

Les Tehéco-SIovaques battent 
les bolchevicks 

Pékin, 12 Juillet. 
Les Tchéea-Slovaqûes ont bousculé les bol-

cheviks dans toute la région comprise entre 
Tobofek Semipalatinsk et Krasnoyarsk Tche-
Iiabinsk. On sait que les bolcheviks ont été 
également battus à Iroutsk ; plusieurs de 
leurs commissaires se sont enfuis, les autres 
ont été arrêtés. Des détachements de volon-
taires donnent maintenant leur coopération 
aux Tchéco-Slovaques. 

LA GUERRE EN 0RIEMT 

U suseès riss Italiens 
Rome, 12 Juillet, 

Une note officieuse dit : 
L'opération par laquelle nos braves trou-

pes d'Albanie ont occupé la côte de Malakas-
tra et les villes de Fieri et de Berat, attei-
gnant la ligne du Semeli, avait été commen-
cée dans la matinée du 6 juillet. A l'est de 
nos troupes les détachements français avan-
çant entre Tomoriea et Devoli, prenaient 
d'assaut Marikercio, point dominant de la 
ligne séparant les eaux des deux rivières. 
Nos colonnes d'infanterie et les bersaglieri, 
par un large mouvement de conversion à 
droite, se dirigeaient vers le Nord. A notre 
aile Ouest, le long de la mer, après avoir 
traversé Voju-Sa, les colonnes d'Infanterie, 
surmontant une très forte résistance enne-
mie, prirent d'assaut, le 7 juillet, les hauteurs 
entre Levant et le monastère de Pojani, domi-
nant la route de Fieri, pendant que, par 
une manœuvre brillante, les escadrons de 
cavalerie se lançaient en avant entre les 
hauteurs et les marais de la côte, tombaient 
hardiment sur Fieri, atteignaient les ponts de 
Medali, sur le Semeli. et les détruisaient, 
jetant la désarroi dans les lignes de l'arrière 
de l'ennemi et faisant beaucoup de prison-
niers dont les aviateurs même avec leurs 
appareils. 

En attendant, au centre l'infanterie et les 
bersaglieri 93 frayaient dé vive force le che-
min de Berat, faisant tomber par" une dou-
ble action enveloppante, combinée avec une 
attaque frontale résolue, le barrage très for-
tifié de Cafa-Glava-Parasboar. -A notre aile 
orientale, d'autres détachements s'emparaient 
après une lutte très vive de Cafa-Devris, do-
minant la tête du Tomoriea. Notre marche en 
avant continuait rapide au cours des jour-
nées des 8 et 9 juillet. L'ennemi pressé sur 
le front par l'infanterie, menacé aux ailes 
par la cavalerie qui remontait rapidement le 
Semeli, fut forcé de d*der et do se replier. 
Au nord de la rivière, nos troupes avan-
çaient à travers une vaste région. Montrant 
les traces d'une retraite précipitée, l'adver-
saire n'opposait désormais qu'une résistance 
des groupes d'arrière-gardes et cherchait à 
détruire, par le feu, sans y parvenir complè-
tement, le matériel et les dépôts abandonnés. 
Le 10 juillet nos soldats entraient dans Be-
rat, accueillis comme des libérateurs par 
la population et atteignaient partout le Se-
meni. 

L'importance stratégique du succès appa-
raît bien mieux par un examen de. la carte 
çue par les résultats tactiques obtenus, pertes 
'infligées à l'ennemi en prisonniers et en 
matériel capturés, car à la diflérence des 
autres théâtres de la guerre où les troupes 
saturent, peut-on dire, le terrain en Albanie, 
l'occupation du territoire est faite par des 
détachements placés dans lès points d'im-
portance militaire. 

Les obstacles et la nature du' territoire 
Occupé et le rétrécissement considérable du 
front (plusieurs dizaines de kilomètres), que 
l'avance réalisée nous permet, éclairent bien 
notre victoire. A ceux qui connaissent la ré-
gion albanaise, accidentée, ou même seule-
ment à ceux qui examinent la carte, apparaî-
tra clairement toute l'importance de la chaîne 
montagneuse de la M-alakarta, qui se dresse 
sur la plaine marécageuse de la Vojussa in-
férieure. Maîtres de cette chaîne, au cours 
de deux années entières, les Autrichiens ont 
entravé notre avance et gêné nos mouve-
ments. 

Les précédentes et brillantes opérations 
effectuées en Albanie, dans l'année courante, 
avaient poussé vers le Nord notre ligne entre 
la Vojussa et l'Osurn supérieur, mais à l'aile 
gauche notre occupation avait été immobi-
lisés sur la Vojussa inférieure. 

Des tentatives faites en juin 191G nous 
avaient donné quelques avantages tactiques 
sans changer la situation générale. L'ennemi 
dominait toujours la Cllafr Kastra, avec la 
ville de Fieri. et occupait la florissante ville 
de Berat sur l'Osurn, un peu en amont dé 
son confluent avec le Devoli, où commence 
le Semeni. L'heureuse opération de ces jours 
nous a donné la possession entière de la ré-
gion entre le Semeni et la Voiussa et deux 
florissantes villes. 

Il est opportun de rappeler qu'en décem-
bre 1915, au commencement de notre occu-
pation de l'Albanie, nos troupes, grâce à de 
longues marches heureusement accomplies, 
au milieu de difficultés exceptionnellement 
graves, résultant' des menaces de l'ennemi 
sur le flanc droit, du manque complet de rou-
tes, de l'état sanitaire et des conditions géné-
rales de la région, aggravées par le passage 
des prisonniers autrichiens et rie l'armée ser--
be en retraite avaient, de Talion a, atteint 
Durazzo. 

Par Mifoli Fieri et Cavaja, elles traver-
saient toute la zone marécageuse occidentale 
de l'Albanie centrale, rendue extrêmement 
difficile par les pluies torrentielles de l'au-
tomne. Passant sur des passerelles Improvi-
sées, la Vojussa, la Semeli ot le Skundi en 
crue successivement, nous avons conservé la 
possession de Fieri et de Malakastra tant que 
cela a été considéré comme nécessaire pour 
protéger l'évacuation des prisonniers autri-
chiens et de l'armée serbe en marche sur 
Valona. Los opérations étaient achevées en 
mars 191G. Notre occupation fut retirée sur 
la gauche de la Vojussa et les Autrichiens 
avancèrent au sud du Semeli, se fortifiât 
solidement dans la Tégion montagneuse de 
Malakastra qui s'élève entre les de-uXN fleu-
ves. Aujourd'hui le cauchemar déprimant de 
Malakastra est évanoui. 

Les résumais bsiireiiK de la ?ii!elro italiens 
Dôme, 12 Juillet. 

L'action des troupes italiennes en Albanie 
est maintenant couronnée par l'occupation de 
Berat. L'avance italienne a donné de très 

bons résultats, aussi bien tactiques que stra-
tégiques. L'occupation du massif de Malacas-
tra est particulièrement important, ainsi que 
celle de Tomarca. Les artilleries ennemies 
placées sur des positions dominantes enle-
vaient au commandement italien toute ini-
tiative d'opération. L'importance stratégique 
de l'action réside aussi dans le fait que, en 
avançant les lignes italiennes d'environ trente 
kilomètres, on a rectifié et raccourci de plus 
de 50 kilomètres le front de combat. 

Le succès italien est confirmé par la prise 
d'un important matériel. L'action lest main-
tenant terminée. Elle s'est déroulée dans des 
conditions très difficiles, étant données l'am-
pleur de la zone qui en a été le théâtre, les 
difficultés du terrain et la résistance achar-
née de l'adversaire. 

Le généra! Bramai chef d'état-major 
ds l'armas grecque 
Athènes, 12 Juillet. 

Le général français Gramat est nommé chef 
d'état-major de l'armée hellénique. 

Paris, 12 Juillet. 
La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Descftane!. 
La Chambre adopte le projet de loi adopté paT 

lo Sénat relatif à. la consommation du papier en 
temps de guerre. 

Le privilège ds la Banque ds France 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet do loi relatif au renouvellement dû pri-
vilège de la Banque de France. 

On passe â la discussion des amendements. 
M, Vincent Auriol a dépose un amendement à 

l'article 2 qui dit que les lois de 1910-1917 sur la 
contribution extraordinaire des bénéfices de guerre 
demeurent appliquées à la Banque de France, la-
quelle en a été exonérée. Elle a lait cependant des 
bénéfices extraordinaires. Pourquoi n'est-elle pas 
soumise à l'Impôt afférent ? 

Une longue controverse s'engage entre MM. Au-
riol et Landry, rapporteur, au sujet du calcul des 
bénéfices de guerre de la Banque de France. 
, M. Stern monte à la tribune pour répondre à 
M. Auriol que c'est dans l'intérêt du Trésor et du 
crédit public que la Banque no doit pas être sou-
mise au droit commun quant au bénéfice de 
guerre. 

Le rapporteur indique les risques courus par la 
Banque de France, notamment à propos du porte, 
feuille moratoire qui dépasse un milliard. Il de-
mande à la Chambre de suivre Je gouvernement 
et ses Commissions. 

M. Kiotz, répondant aux interruptions de M. Be-
douce, déclare que la négociation a été engagée 
ce matin au sujet de la limitation du superdivi-
dende avec la Banque de France. Elle sera ter-
minée probablement lundi. Mardi, je pourrai en 
faire connaître le résultat à la Chambre. 

MM. Eedouoa èt Vincent Auriol prennent acte de 
la déclaration du ministre des Finances. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mardi 3 heures. La séance est levée. 

Les Instructions en Cours 
Guilbeaux est arrêté en Suisse 

Genève, 12 Juillet. 
Henri Guilbeaux, directeur de la revue dé-

faitiste Demain, inculpé en France d'intelli-
gences avec l'ennemi, vient d'être arrêté ce 
matin à Genève, sur l'ordre du procureur de 
la Confédération. Guilbeaux n'avait .cessé 
d'être en relations avec Lénine, dont il était 
l'agent en Suisse. On sait que l'organe de 
propagande maximaliste en Suisse est la 
feuille de Jean Débrie, qui compte Guilbeaux 
parmi ses collaborateurs. 

Guilbeaux était encore couché lorsque les 
«agents se sont présentés chéz lui, avenue 
Gerebzow. où il occupe un coquet apparte-
ment avec téléphone. Il montra quelque sur-
prise, mais c'est sans difficultés qu'il suivit 
les agents. Son arrestation est en corrélation 
avec lés'agissements de la jeunesse socialiste 
internationale, à qui l'on doit les récents trou-
bles de Zurich, Bâle, Berne et Vienne. 

t-'AUMENTATJON 
Paris, 12 Juillet. 

Le Congrès de l'alimentation s'est réuni ce 
matin, trente et un syndicats sont représen-
tés. Après le vota de l'envoi d'un message 
de sympathie à toutes les victimes des repré-
sailles gouvernementales de tous les pays, 
le Congrès a procédé à la nomination d'un 
certain nombre de Commissions et à la vé-
rification de mandats. 

LES LETAUX 

Paris, 12 Juillet. 
Le Congrès des métaux a tenu sa cin-

quième séance, ce matin. Au cours de cette 
réunion, plusieurs orateurs de Saint-Etienne 
ont apporté quelques critiques sur l'action 
de la Fédération. M. Mandes, de Bordeaux, 
et quelques congressistes ont, au contraire, 
soutenu* la Fédération et son secrétaire et, 
ils se sont élevés contre les accusations por-
tées contre l'attitude de M. Merrheim. M. Ver-
rier (Decazeville), soulève alors un incident, 
en parlant des responsabilités des Syndicats 
de Saint-Etienne. Il soutient lui aussi la Fé-
dération et fait appel à l'union. 

Enfin, après une nouvelle critique du délé-
gué de Grenoble, M. Guillardelle, de Tou-
louse, reproche aux syndicats de' Saint-Etien-
ne de ne point vouloir prendre leurs respon-
sabilités. La clôture des débats est pronon-
cée. 

—.— ' ■ —; r-~ 

d'Assises du Var 
LE DOUBLE A3RASSSHAT DE GASSîN . 

Draguignan, 12 Juillet. 
C'est hier après-midi qu'ont commencé les 

débats de cette affaire dans laquelle sont in-
culpés les nommés Bergon Yves, 16 ans, né 
le 15 mai 1S02, à Toulon (Var), fils de Au-
gustin et Emilie Daumas, sans profession, de-
meurant à Marseille ; Spadoni Armand-Mau-
rice, 20 ans, né le 6 décembre 1897. à Mar-
seille, manœuvre demeurant à Marseille, rue 
Sophie, 13 ; Grilli Jean-André, 19 ans, né le 
1? novembre 1898, à Linguizzetta-Corte (Cor-
se), commis en douane, demeurant à Mar-
seille.' 

Ces trois apaches, on se le rappelle, sous 
la conduite du plus jeune d'entre eux, de 
Yves Bergeon, se rendirent it 15 février der-
nier à la ferme de Caruby et, profitant du 
moment où le fermier Daumas' <se trouvait 
sisul, l'assaillirent à coups de revolver <-t 
l'achevèrent avec une hache. 

Après avoir fouillé la maison, les criminels 
se postèrent sur la route pour attendre le re-
tour de la femme Daumas gu'ils avaient dé-
cidé également de tuer. Des qu'elle paTut, 
Grilli la saisit à la gorge, tandis que Bergeon 
aui tirait trois coups de revolver qui l'éten-
rent raide morte. 

La présence dans le pays de Yves Bergeon, 
qui était le neveu des deux malheureuses 
victimes, et sa disparition après le crime, 
permirent à la justice d'aiguiller ses recher-
ches dans la bonne voie. Aussi oion, les misé-
rables furent-ils promptement arrêtés. 

M. Astruc procureur de la République, sou-
tenait l'acte d'accusation. M<= Aiguier, du bar-
reau de Draguignan., présentait la défense 
de Bergon. Mlle' Marguerite îsnard, du bar-
reau de Marseille, celle de Spadoni et MD 

Stç-îani, celle de Grilli. Quatorze témoins 
ont été cités dans cette affaire. 

L'audience est ouverte à 2 heures., 
Le président procède à un interrogatoire 

serré des trois accusés, qui cherchent à faire 
des déclarations contradictoires à leurs pre-
mières déclarations. 

L'audience est renvoyée à ce matin, sa-
medi. — M. 

1 «^p» —■ ———— 

THEATRES. CONCERTE. CINEMAS 
OPERA-PLAGE. — Dimanche, La Tosca, avec 

MîW Brun.let et, M. César vezzani. Lundi, Wer-
ther, avec César Vezzani et Mlle Gasparini. Au 
cours de ces deux représentations, M. Vezzani 
chantera la Marseillaise arec les chœurs et cos-
tumes de l'époque. 

CHATELET-THEATRE. — 4 g h. 30, A la Glace, 
la spirituelle revue qui fait courte- tout Marseille, 
avec ses excellents, artistes : M. Harry-Mass, Mmes 
Jane Nozter, Aaud Hirail, M. Marcel Jorge ; le 
quator comiqUB Servatius, Franz G., Brunot, Pin-
chon, Mmes Maupré, Oordello, Gult-Ariol, les 2-5 
danseuses et les1 modèles. 

PALAIS-DF.-CRISTAL. — A 8 h. 30, Les Cleones, 
Les Four d'Omonde, DaTlels, Claris Palmer, etc. 

AECAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée : 
L'Invasion des Mais-Unis, grand film ; L'An-
goisse dans la nuit, etc. 

CASINO MISTRAL .(L'Estaque-Plage). — Demain, 
en matinée : Reymon, M-anolita, Jolival, etc. Les 
Poilus... tic ma femme, grande scène comique. 

CAMOINS-LES-BATNS (EaWissemont thermal). 
— Demain, à 3 heures, matinée, avec Miss Macty, 
les Aihtoine-Léa, duettistes populaires marseillais, 
Eeytnier ; Mmes Dangis, Dartèle ; les comiques 
Femiom, Constant, etc. 

• CITATIONS 
Notre concitoyen M. Champagne, lieu-

tenant au 3S bataillon de chasseurs, vient 
d'obtenir sa troisième citation que nous 
sommes heureux de reproduire : 

Officier d'un dévouement à toute épreuve, s'est, 
signalé en maintes circonstances, en particulier 
à Verdun, mars 191S, ofi une contre-attaque mon-
tée et conduite par lui a réussi à enrayer net 
l'avance allemande, et à Soissons où son coup 
d'œll, son courage personnel lui ,1 permis de ré-
tablir avec ses mitrailleuïes une situation diffl-
CilC.y 

M. le lieutenant Champagne, qui était ins-
tructeur à la Société de tir la Patriote avant 
les hostilités, est parti au début comme ser-
gent au 3° régiment d'infanterie. Toutes nos 
félicitations. 

v.v Le cavalier Beymond Paul,- numéro 
matricule 3.566. du U" hussards, a été cité 
comme suit à l'ordre de la division : 

Intoxiqué légèrement par obus à gaz et pris de 
vomissements, s'est énergicuement défendu d'être 
évacué. A peine remis, s'est spontanément em-
ployé avec le plus grand mépris des bombarde-
ments à aider les blessés d'une unité voisine 
d'infanterie à franchir une zone particulièrement 
dangereuse pour atteindre le poste de secours. 

C'est le fils du très regretté M. Fénélon 
Ravmond, ingénieur de la Compagnie Natio-
nale de Navigation. 

vw M. Scotto Jules-Léôpold, caporal au 23e 

régiment d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
jouT du régiment, dans les termes suivants : 

Gradé d'un courage éprouvé et d'un grand sang-
froid. Le 27 mai 19IS, n'a pas hésité à traverser 
une zone cntioremeiit battue par les feux de l'en-
nemi pour aller chercher deux soldats de sa com-
pagnie laissés en liaison comme coureurs à un 
P, C. éloigné. A été blessé. 

M. Minctti, Marins, de Gardanne, sol-
dat au 213= d'artillerie, a été cité comme suit 
à l'ordre du régiment : 

Motocycliste de tout premier ordre, d'une cons-
cience et d'un dévouement absolus. Grâce à son 
courage et son sang-froid, a assuré des liaisons 
particulièrement difficiles, principalement dans la 
période du 25 mars au 15 avTil 1918. 

-vw M. Fontenaille Jean, fusili*r marin bre-
veté, engagé volontaire d'août 1914, a été cité 
à l'ordre de l'armée navale dans les termes 
suivants = 

Télémétriota. non de quart, est monté, aussitôt 
l'explosion, a son poste de combat, où it a montré 
je plus grand sang-froid dans ses fonctions. Ne 

s'est retiré que sur ordre spécial. 
.. —«—m 1 1 : «g^jn, . 

Hort aa cMmp d'{ï03îHenp 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Ferdinand Bernaudon, soldat au 39° 
d'artillerie de camnagne, tué à l'ennemi le 
2 juin 1918, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du "glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Médaillés miliîaires 
A l'occasion de la Fête Nationale américai-

ne, les sociétés d'anciens militaires et de pré-
paration militaire de Marseille se rendirent en 
cortège auprès de M. le consul général d'Amé-
rique. Au nom de toutes les sociétés présen-
tes, M. Fourcade exprima à M. le consul, gé-
néral les sentiments d'admiration et de grati-
tude qui animent les Français à l'égard de la 
grande République alliée ; une adrese de sym-
pathie lui fut remise, à laquelle M. le consul 
vient de répandre par la belle letre suivante : 

A Monsieur H. Boude, président do la 89" sec-
tion des Médaillés militaires, j'ai l'honneur de 
vous adresser mes vifs remerciements pour votre 
communication en date du i juillet, qui exprime 
de façon si éloquente votre admiration et votre 
sympathie, pour mon pays et pour M. le président 
Wilson. Je vous remercie aussi pour les paroles 
si aimables que vous avez bien voulu m'adresser. 

Comme vous te savez, tous mes compatriotes 
éprouvent, eux aussi, la plus vive sympathie et 
l'admiration la ' plus respectueuse pour la France 
héroïque, notre alliée et amie des premiers jours 
ds notre existence nationale, et nous sommes heu-
reux et fiers de pouvoir combattre à ses côtés. 
Nous saluons très bas tous les-soldats Français et 
tout particulièrement les Médaillés militaires, et 
nous espérons qu'une victoire définitive couron-
nera bientôt leurs sacrifices et leur vaillance. 

Veuillez agréer, etc. — Le consul général amé-
ricain, GAUXTN. 

Obsèques à'nn forave 
tes obsèques du soldat malgache Lsmanjary ont 

eu lieu jeudi, 11 courant, à l'hôpital de la Rose. 
La Pitié Suprême était représentée par plusieurs 
de ses membres. Le corbillard portait i'écharpe 
tricolore et la couronne d'immortelles offerte à 
tous les militaires morts de blessures de guerre 
dans les hôpitaux de Marseille. 

Comité «îô secours 
«le la Société marseillaise 

de CosîstrEteMoïis mécaniques 
On nous communique : 

. | lia Conseil d'administration du Comité de se-
cours fait savoir aux personnes qui s'intéressent 
a cette œuvre, qu'il a été distribué pendant la 
premier semestre 1918 la somme de 42.552 fr. 15. 

Le Conseil remercie chaleureusement le Conseil 
d'administration de la Société Marseillaise de 
Constructions mécaniques pour le concours bien-
veillant qu'il n'a cessé d'apporter à cette. œuvre 
de guerre. 

Il n'oublie pas non phis les ouvriers des ate-
liers et du bord qui participent aux versements. 

Allocations iteïieisnes 
Le pavement cfes allocations aux familles 

des ■ militaires italiens pour la période de 
vingt-huit jours, à partir du 21 juin au 
18 juillet, aura lieu à la rue d'Alger, n» 22, 
de 9 heures à midi èt de 1 heure à 3 heures, 
comme suit : 

Pour les familles encaissant à la rue fl'Alaar ; 
lundi 15 Juillet, du n° au n» 500; mardi 16, de 
501 à 1.Q00; mercredi 17, de 1.001 à 1.500; jeudi 18, 
de 1.501 à 2.000; vendredi 19, de 2.001 à 2.405. 

Pour les familles aui encaissent à la rue Gué-
rin : lundi 15, de 1 à 600! mardi 10. de COI à 1.200; 
mercredi 17, de 1.201 à 1.800; jeudi 18, de l.SOl à 
2.300; vendredi 19, de 2.301 à 2.700. 

Pour les familles qui encaissaient à ta rue 
Sainte-PauLlne : lundi 15, de i â 600; mardi 16, 
de 001 à 1.200; mercredi 17, de 1.201 à 1.S0O; jeudi 
18, do l.SOl & 2.400; vendredi 19, de 2.401 à 2.800. 

Pour les familles qui encaissaient à la rue du 
Trésor et pour les retardataires, samedi, 20 cou-
rant. 

Toutes' les familles seront tenues à justifier 
la présence au corps du militaire, en présen-
tant avec le carnet" d'allocation, le document 
qui leur fut remis à chacune d'elle lors du 
dernier payement. 

Pour les militaires annoncés disparus eu 
décâdés, on devra présenter la communica-
tion faite par une autorité compétente (con-
sulats, commandant de corps, Croix-Rouge, 
bureaux de recherches). 

Pour les militaires en Albanie, Erythrée et 
Tripotitaine qui n'auraient pu, à cause de la 
distance, retourner le certificat de présence au 
corps, les faimllles devront présenter leurs 
letres av-ac enveloppes les plus récentes. 

Pour les militaires prisonniers de ,guerre, 
leur correspondance. 

Pour les "militaires en convalescence, leur 
permission. 

Les mutilés 
Le siàge des « Mutilés », Union Philanthropique 

des blessés de la grande guerre, précédemment, 
31, rue Cannebiôre, est transféré, 56, rue Thiars, 
rez-do-chausii'ù. Les camarades de l'Union de-
vront s'adresse? au siège provisoire, où Ja perma-
nence ot tous les services continuent de fonc-
tionner normalement. Le bureau ert ouvert, de 
8 heures du matin à 8 heures du soir. 

Les négociants et industriels sont priés rte faire 
parvenir à la noiivelrb adresse les oflros d'emploi 
qu'ils voulaient bien réserver a nos mutil-is. Télé-
phone : 51-38. ' 

!>©Ï5§ et secoure 
M. le maire a reçu les dons suivants : 
Les élèves de l'école de filles de la Timone (Mme 

Pagnol, directrice), pour les aveugles de la 
guerre, 40 fr. ; les élèves de l'école de filles de 
Montredon (Mme Sauvaire, directrice), pour les 
aveugles de la guerre, 15 fr. ; pour les mutilés, 
15 francs. 

Notules Marseillaises 

Nouvelles Visites 
Nous faut-il prendre parti dans la discus-

sion actuellement ouverte, à propos des nou-
velles visites dont on parle. La question des 
effectifs est de nouveau ouverte. Pour com-
bler les vides, on cherche, à l'arrière, ceux 
que leur âge et leur état physique désignent 
comme aptes à aller combattre au front. Peut-
être, en effet, s'en trouve-t-il encore dont la 
place serait dans les tranchées I Peut-être 
trouverait-on encore, à Marseille comme ail-
leurs, de jeunes hommes qui, par influence 
ou par fraude, ont réussi à se dérober à leur 
devoir. 

Mais, pour l'avoir vu, nous pouvons affir-
mer que c'est dans la zone des armées que 
l'on découvrira le plus grand nombre d'hom-
mes utilisables. Affalés dans un bureau, à 
30 kilomètres des lignes, juchés sur un ca-
mion aux environs de Paris ou dissimulés 
dans tel autre emploi de tout repos, ils dé-
fient les inspections. Ils arborent des brisques 
et constatent fièrement leur long séjour dans 
la zone. Ils sont aussi préservés des éclats 
d'obus que les auxiliaires en résidence à Mar-
seille, et ils sont plus, tranquilles. C'est là 
qu'il faudrait aller puiser pour combler les 
vides. On y trouvera des hommes du service 
armé, jeunes et bien portants, pour lesquels 
aucune visite nouvelle n'est nécessaire. Il suf-
fit de leur rendre leur véritable emploi, en 
leur donnant un fusil. 

La. Température 
t Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait 230i"> à 7 heures du matin, 27" à 1 heure 
de l'après-midi et 22°7 â 7 heures du sor. Maxl-
rouin, 28°7; minimum, 15». Aux mémos heures, le 
baromètre indiquait les pressions -de 700 "/■ 6, 
700 •/" 7 et 761 °/" 1. Un vent d'Est-Nord-Est mo-
déré a régné pendant toute la Journée. 

Le roi d'Angleterre a conféré au. lieutenant-
colonel Conquet la Croix rîu « Distinguished 
Service Order ». Pour mieux marquer le ca-
ractère particulièrement flatteur qui s'attache 
à cette distinction, l'insigne a été remis au 
lieutenant-colonel Conquet sur le front an-
glais par le duc de Connaught, oncle du Roi, 
qui l'avait convoqué à cet effet. 

Nous adressons nos félicitations bien cor-
diales au lieutenant-colonel Conquet, dont on 
a apprécié à Marseille, aux bureaux de la 
Place, Ta compétence, la sûreté de décisîons 
et aussi le tact et la courtoisie. 

Acoidoni cSo tramway. — Avant-hier, vers 1 lier.ro 
de l'après-midi, le jeune Bortei Ambroise, 15 ans, 
demeurant rue Sainte-Tliérèsc, 36, voulut monter 
sur un tramway en marche, chemin de Mazar-
gues. U tomba si malheureusement qu'il eut un 
ptrd cor.-isé. Il a été transporté- d'useence à Ja 
Conception. ^ 

Au dernier concours de fin d'année de 
l'Ecole pratique de jeunes filles, Mlle Paulette 
Clérissy a obtenu la première mention très 
bien du certincat d'études pratiques indus-
trielles, s'attribuant de ce fait le prix du 
Conseil général. 

La jeune lauréate est la fille de notre re-
gretté secrétaire de la rédaction Auguste Clé-
rissy. Nous lui adp«£sons nos plus affec-
tueuses félicitations. 

Tué par !a morp'îjrîo. — Avant-hjej; matin, 
on trouvait, mort dans la chambre d'un hô-
tel du centre, où il était descendu, M. Im-
bert Calixte, 25 ans, médecin auxiliaire du 
centre d'aviation d'Istres. Près du corps, se 
trouvait une seringue à l'aide de laquelle 
le défunt s'était injecté une trop forte dose 
de morphine. De l'avis du docteur Gillet, 
qui procéda aux constatations légales, on se 
trouverait, en présence d'un suicide ou d'un 
accident. Le corps du défunt a été transporté 
à l'amphitliéêtro de l'hôpital militaire. 

Le Kïnola remplace le vin (dans Ph'«, Drog. Epie.) 

Scalpée par un arbre lia couche. — Le 
10 juillet, vers 11 heures, à la fabrique de 
sacs Delpin, boulevard de Plombières, où 
elle travaillait, Mlle Maria Catansa, 30 ans, 
habitant rue Auphan, 32, eut les cheveux 
prix par un arbre de couche. La malheureuse 
fut complètement scalpée. Elle reçut peu 
après les soins du docteur Robiolis, puis elle 
fut transportée dans un état "rave, h la cli-
nique du docteur Juge. 

Les concoure de chant cÎ3 l'Edon Ltia Rue. — 
Demain, à l'Eden Lha Rus (Prado-Plage), 2= sé-
rie du grand concours do chant qui a obtenu di-
manche dernier un triomphe. En intermèdes, les 
ravissantes transformistes iennins et Gamins; Go-
dard, le merveilleux ténor, chantera la Marseil-
laise avec toute la troupe; Delmens, réputé comi-
que de Paris. 

SALUEZ, C'EST LA,FRANCE QUI PASSS 

Grande marche militaire par Nina Ba!-, 
denza, sera jouée pour la première fois, di-
manche, 1-i juillet, au Théâtre du Casino às 
la Plage, par tout l'orchestre, dirigé par 
M. Allo. ^ ^ 

Agressions. — Quai du Port, près de la 
place Victor-Gelu, avant-hier soir, vers 11 h., 
le Japonais Massajeto Tokumaya,- 30 ans, 
était assailli par un individu qui, d'un brus-
que mouvement, faillit le renverser et le 
dépouilla d'une somme de 120 francs. Des 
agents accourus, arrêtèrent le voleur, un 
nommé Arantinos Dernetro, 49 ans, sujet 
grec, qui a été écroué. 

Rue Félix-Pyat, le 25 juin dernier, Vers 
10 heures et demie du soir, M. François 
Gourdon, demeurant 23, rue. des Bons-En-
fants, était assailli par plusieurs individus 
qui le frappèrent de multiples coups de cou-
teau et s'enfuirent. Hier, des agents réussis-
saient à mettre la main sur les meurtriers : 
Davidovitch Philippe, 32 ans ; Mita Boscheri, 
34 ans ; Tochéa Ruschô, 30 ans et Iouvano-
vitch Georges, 31 ans, qui tous faisaient l'ob-
jet d'un mandat d'arrêt de M. Goulondre, 
juge d'instruction. 

vw Le 10 juillet, vers 9 heures du soir, à 
la suite d'une discussion nour un règlement 
de compte, rue Négrel. le restaurateur 
Ngu/yen Duy Tuyen, 28 ans, assaillait son 
pensionnaire Tvan Van Qui, 40 ans, et le 
blessait grièvement à la tête d'un coup de 
hachette. Le restaurateur fut arrêté lo len-
demain et écroué. Le blessé avait dû être 
conduit à l'Hôtel-Dieu. -

Pauvre fou ! — Avant-hier soir, vers 11 h., 
un jeune homme se mettait tout à coup- à 
pousser des cris aigus, place Castellane; puis, 
se jetant dans le bassin, qu'il traversa rapi-
dement, il grimpa sur la fontaine monumen-
tale et se mit à embrasser les statues en 
pleurant. C'était un pauvre réformé de guer-
re, Périnotti Paul-Louis, 22 ans, devenu fou 
et qui s'était évadé dp l'hospice de Pierre-
feu (Var). Pris de pitié, l'agent cycliste Mar-
tin-Biaise, revenu du fronf" dernièrement, 
porta secours à ce malheureux auquel des 
soins furent donnés. Ce pauvre jeune homme 
a été ensuite conduit à l'hospice Saint-Pierre 
en attendant son transfert à Pierrefeu. 

Les vols. — ts-irû la soirée, par effraction, des 
malandrins 99 sont introduits ch?z Mme Aimée 
Magaud, rue rt'Autwgne 14, et s'y sont emparés 
d'une somme d-e 1.400 francs. 

■vw Plusieurs vols ont été commis, ces jours 
derniers, à la gare du Prado. Une enquête est-ou-
verte â ce sujet. . 

Petite chroriique. — Les membres de la Société 
Théosophlque sont invités à l'assemblée générale 
qui aura lieu demain à 5 heures, rue Saint-Sa-
vour;îin. 

vw Par arrêté du général commandant la 15" ré-
gion, le débit de bot-.ions rno Saint-Laurent, 1. 
sera fermé pour une période de trente jours. 

ÂnîonÎ» de MarseJlie 
SAîSMT-AMTOSfvlE. — La 31- section de la 

Milice fêtera le ii .T-ttllfèt par un r.cncoi>*.{ do tir 
offert à ses jeunes élèves, a l'école communale de 
garçons, de R heures à midi, Des officiers do Fer-
mée britannique ot do notables pcrîonnaîités du 
quartier ont été invités. Nous espérons que 'es pa-
rents des élèves rehausseront cette pelitc ICtc de 
leur présence. _ 

A5JE3AGSV!E= — Les tickets de pain. — Les 
boulangers sont Instamment priés de recomman-

der à leurs clients de ne point moquer lesi ion« 
qui seront indiqués pour la distribution chez eux 
cfcs .tickets do pa.in du mois d'août, de -f "™"™ 
<ies cartes d'alimentation des membrcï,1 
AUle. Cette distribution .se fora Pr°n^,Ie™™L an 
le mémo ordre, que la dernière. Nous . pouvoir an-
noncer dès aujourd'hui, qu'elle aura &p}} L-
16 juillet, chez M. Château, le maaai 17, cnez 
Mme veuve Crespin, et le jeudi 18, chez Mme 
veuve Cayol Gustave. 

Citation à l'ordre du régiment. — Le lieptenant». 
colonel commandant le ..." régiment de cinrassiera 
à pied, cite à l'ordre du jour le carsfcisr isaara 
Edouard, du 2- bataillon, avec le m<tfit suivant : 
« Agent de liaison, brave et couragerac A accom-
pli les missions qui lui étaient confiées da<ns ats 
conditions périlleuses, avec un mépris .absolu du 
danger ». Nous présentons à ce vaillant poilu nos 
meilleures félicitations. 

Trlanon-Clnèma. - Dimanche 14 Juiitet, en ma-
tinée et soirée, grandes représentations avec « Ger-
minal », grand drame en 4 épisodes. 

Modem-Cinéma. — Ce soir, 13 juillet, en soirée 
et demain 14, en matinées et soirée, représentation 
avec Suzy l'Américaine, 10" épisode ; Jusqu'au 
dernier homme et Maclste Alpin, grand drame de 
la guerre italienne. 

AU CHÂTELET 
"zmûi (soirée). — Disnatiehs (itiatiRés d soirée) 

U sera chastee par H. Karesl Jorji 
L'HYœ ASÉKCJUB par le scrgsst amérisato Bressans 
, _sj>-

L'Exposition Z;iem 
L'exposition rétrospective des Œuvres dS 

Ziem a été ouverte jeudi avec lé succès le 
plus complet. 

Cette exposition est à la fois une œuvre 
de charité et tin régal au point de vue artis-
tique. Toutes les étapes "de la carrière du 
maître y sont représentées, depuis ses pre-
mières œuvres, aquarelles, pochades, esquis-
ses, jusqu'aux toiles les plus importantes. 

Les dessins sont une révélation pour beau-
coup d'amateurs qui ne supposaient pas chez 
le grand peintre une pareille conscience ar-
tistique dans la préparation ae ces œuvres 
qui ont fait sa gloire et qui,l'ont placé au 
premier rang. 

L'appoint fourni par Mme Ziem a permis 
à M. Lambert de montrer aux Marseillais un 
ensemble tel qu'il n'en avait jamais été pré-
senté au public, même à Paris, et nous de-
vons lui exprimer la reconnaissance des 
œuvres du bureau de la jeunesse qui bénéfi-
cieront de son activité et de la compétence 
qu'il a bien voulu mettre au service dé 
l'àrt et de la charité. 

L'expof.nion sera. ouverte encore aujou*» 
d'hui et demain. Prix d'entrée : 2 fr. 

Lundi matin, de 10 heures à midi, M. Lam-
bert convie à titre gracieux, tous les artistes 
présentant leur carte et les élèves de l'école 
des Beaux-Arts, accompagnés, *9 Jeurs profes-
seurs, à venir visiter 1 exposition des œuvres 
de Ziem. 
——. —— ■ 

LES RESTRICTIONS ■ 
^1 ' Timbres de sucre 

Il pst ranpelé à nouveau au commerce de 
détail, que'les tickets de sucre émis sont bons 
et valables' sauf ceux (»m très petit nombre 
encore en circulation), J»«ant la mention 
« enfant en bas âge ». 

LES SPORTS' 
LAWN-TENiMïS 

LE TQtJKMOI DS L'OG-YMPIQUE 
Victoires de 3. Qe&cssu ef de D'Jsrotsx Oabassu 

Le double mixte étant revenu à Mlle Fraissinet 
Ducreux nous donnerons aujourd'hui les résultats 
complémentaires des - handicaps olympiens. Voici, 
no:p les s'ngle, les principaux matches : Cabassu 
Jh. (— 30) bat Kimherg i— 30), 6-2, 4-6, 6-0; Ca-
bassu J. (— 30). bat d'Anphciost (— 30), vvalfc over; 
Ducreux (— sa), bat Michel ;'— 30 3-6), 6-2, 6-1; 
Jiert (()), bat Rcynaud (— 155, walï-;-over; Max 
?+ 15 8-0) l»t BaiUo (0), 6-4, 6-3- Ces résultats con-
cernent la première série. En fiuart finale de la 
même série Ducreux (— 30), hpttaat Cahassu ,1. 
(_ so) 0-4, 7-5, se trouve rencefi-trer Çaftassu Jh. 
|— 30) pour la demi-fin a! e. Et c'est la victoire de 
Cahassu : 4-6, 6-4, 6-4. Les deux joraenrs dominent 
le lot pourtant relevé. Et leur match offre l'inté-
rêt d'une lutte serrée et variée dans ses phases. 
Plus sobre de style, sdnoir plus fin, C&bassu mar-' 
quera un avantage mie. dès le second set, la supé-
riorité de ses moyens physinnes rendra décisif. La 
deuxième demi-finale voit 3ert (0), triompher de 
Max (+ 15 3-6), 6-4 6-2 Dans la finale Jh. Cahassu 
éprouve lo jeu très régulier de Bert (0). qui ap-
plique sa science scion une technaïque moyenne. 
Cahassu (— 30), triomniie, par 6-3, 4-6. 7-5. La finale 
de la 2' série permet & Gyssn (— 15), de battre 
Marchand (— 30), 3-6, 6-4, 6-4. Troisième série 
Frank (0). bat Carrière (0). Finales interséries : 
Cahafsu bat Frank, wajlc-cver; C?,.bassu (— 30), 
bat Gysta (0), 4-6, 0-2. 6-1. 

Demain paraîtront les résultais au double que 
Ducreux et Cabassu remportent sur Michel Kim-
berg. * . 

BOXE 
GRAND GALA SPORTIF 

Demain grau.-! gala sportif au jardin du Casino 
de la Plage. Les org©&*»t«*nrs ont mis sur pied 
deux grands combats eu 10 rounds de 3 minutes 
qui mettront aux prises notîe populaire Bertal 
contre Mario, de Paris, et les deux poids moyens 
sergent Baker, champion cte l'armée anglaise, con-
tre M.ileham, champion des Indes. 

. Le jeune Dubois fera sa rentsée en 6 rounds de 
3 minutes contre le fouguerpe Bbston. En lever de 
rideau nous aurons ïoung Hlaîss contre Max; Da-
rius contre Augustin. 

Les combats seront arbitrés par MM. P-ratt, 
Walto et notre réputé et sympathique professeur 
Paul Latil. 

T^X' — 

Le mou 
CONVOCATIONS 

Ouvriers meuniers et parties s-frnHairef. — Con-
seil d'administration demain, à 9 h. 30, Bourse du 
-Travail. Les adhésions y seront reçues, de 8 heu-
res à midi, salle 6. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la société « te Drapeau », préparation an 

C. P. S. M., infanterie et cavalerie : entraînement 
physlejue et cours théoriques au siège, gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Aréole. 

vw Au groupement des sociétés « La Patriote », 
« L'Etrier » et les « Excu-siortaistes de Provence ». 
demain matin, rassemMesrœat des élèves à 6 heu-
res, 16, rue Barthélémy. Jïdsieation physique. A 
7 heures, départ, en groupe arec les autres socié-
tés pour la prise d'armes aai Prado. Les Instruc-
tions pour l'après-midi seront données aux élèves 
à l'issue de la revue. Venëiredi, a 8 heures 15, 
cour? théoriques à l'école de- 'a rue de la Paix. 
InscvHitions tous les Jours, sîknd de La Patriote, 
au Phnrn. et h îlecôié. 
«* Ecolo Marseillaise Louis-Mcrin. — Mardi, S, 

2 h. 30. cours théorique, section marine; mercredi 
et vendredi, à 50 h. 40, gymnastique. Les élèves ne 
pouvant assister au cours du soir sont avisés qu'un 
cours spécial aura lieu trois fois- par semaine, de 
18 à 19 heures. Les inscriptions sont reçues an 
siège, rue Barthélémy, 16. 

LE PRIX DE LA VIANDE 
ABATTOIRS DE MARSEILLE . 

Voiot les prix, aux 100 kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues a la cheville ; 

Bœufs limousins, 330 à «20 fr. : gris, 3SO à 490 fr. ; 
vaches -laitières, -400 h 420 fr.; de montagne, 330 â 
410 fr. ; moutons et brebis, 475 à 5S0 fr. ; veaux, 
323 à 390 fr.: agneaux. 450 à 570 fr. : porcs, 525 S 
540 fr.; chèvres, 150 à 300 fr. (le tout aux 100 kilcs). 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AïX 
(di, 12 Juillet, 

33 brebis, 25o à 275 fr. poids mort: 592 agneaux, 
350 a MO fr. poids vif: 11 porcs. 85 à 90'fr. par 
tête; 7 chevreaux, 300 à 350 fr. poHte vif. 

C!@]^:.gM¥JT¥g:'CArlxi:€>W@ 
jeunesse Socialiste (S, F. i. O.). — Demain, & 

9 heures du matin, assemblée générale, 63, boule-
vard Chavc. Conférence éducative (la jeunesse et le 
socialisme). Les membres du parti y sont cor-
di.ileme.it invités. 

Amicale des protêt et correcteur* d'imprimerie. 
—- Réunion demain dlmynclie à 10 larmres du ma-
tin, ati Gntenberg, mlal du Canal, 11, .au 8'. 

Etoile nouqe. — De 10 heures à midi perma-
nence au siège, 8,, cours du chapitré. Il est rap-
pelé que le 21 courant aura Heu la grande céré-
monie de la remise du drapeçu, 

La Tripln ijutcnte de SSltit-Mattèl, — Domain, 
a D Ivmres. réunion au café PélisEicr. à !a Haine, 
peur- un concert. 

Touristes du Midi, — Demain, à 10 heures, répé-
tition ; à 2 fi, ,10, confie! t hôpital rue des Prin-
ces ; â 4 h.' 30. concert à la Plîine. 

- Capitaines au long-cours. — As-semblée générale 
i ce soir, E7, Grand'Rue. 
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La Fêle te Fapillês la Mil 
Nous pouvons compléter lés brèves indica-

tions déjà données sur l'imposante cérémo-
nie qui aura heu dimanche, U juillet, pour 
i adoption des premiers pupilles de la na-
tion du département. 
L'ADOPTION DES PREMIERS PUPILLES 

BU DEPARTEMENT , 
En organisant, dans toutes les communes 

de France, le même jour, une manifestation 
solennelle pour affirmer le but et l'esprit de 
la magnifique loi du 27 juillet 1917, le gou-
vernement a voulu atteindre toute la popula-
tion, n a voulu que la nation tout entière 
participât, en même temps, à l'adoption des 
entants de ceux qui sont morts pour la cause 
commune. En choisissant le jour de la Fête 
nationale, il a voulu traduire encore mieux 
ce sentiment d'unanime adhésion aux en-
gagements de concorde et d'union que pren-
nent les organismes chargés de l'application 
de la loi. 

A Marseille, la cérémonie aura lieu sur la 
plame Saint-Michel, à 4 h. 30. 

■ LA CEREMONIE DE LA PLAINE 
Dans l'enceinte "réservée aux invités, pren-

dront place toutes les notabilités Marseillai-
ses, sous la présidence effective du repré-
sentant du gouvernement, M. le préfet Lu-
cien Saint. Aux côtés du Conseil d'adminis' 
tration de l'Office et du préfet, les corps' élus 
(Conseil général et Conseil municipal) les au-
torités militaires ; les représentants des di-
vers pouvoirs de la nation, les représentants 
de tous les cultes, les délégués des Ligues, 
groupements, syndicats, association, tradui-
ront, — en même temps que l'esprit de con-
corde et d'union nationale qui préside à l'ap-
plication de la loi, — l'unanimité de la na-
tion à accepter les orphelins faits par la 
guerre. 

L'Office national des Pupilles de la nation 
a tenu à se faire représenter à cette céré-
monie : M. de Casamajor a été délégué par 
lui pour y prendre la parole. 

LES DISGOURS 
La cérémonie comprendra une partie offl-

cielle et une partie récréative dont nous pou-
vons fixer le programme : 

1° Lecture de la déclaration solennelle ; 
2° Allocution de M. B. Michel, président 

de la section permanente ; 
3°. Discours de M. le préfet au nom du 

gouvernement ; 
4° Discours de M. de Casamajor au nom de l'Office national ; 
5° Adoption des premiers pupilles par les 

deux vice-présidents du Conseil d'adminis-
tration ; MM. Prat-NoiUy et Nicolas Estier, 
au nom de l'Office. 

LA PARTIE RSGREATÎVE 
La partie récréative sera constituée par 

des exercices physiques d'ensemble et de 
préparation militaire exécutés par des en-
fants appartenant tant aux écoles publiques 
qu'aux écoles privées. Des chœurs d'enfants 
interpréteront divers morceaux. Enfin la fan-
fare des hussards, les tambourinaires, la cli-
que fje la Phalange du Lacydon et de l'Alerte, 
la musique des Touristes du Midi se fe-
ront entendre tant au cours du défilé des 
onîants que pendant la cérémonie. 

Ce n'est là qu'une esquisse du programme. 
Le public qui assistera en foule à cette ma-
nifestation pour apporter aux pupilles de la 
nation son témoignage d'intérêt, aura sans 
doute d'autres agréables surprises. 

Les invités' de l'Office départemental des 
Pupilles de la nation a, la manifestation de 
dimanche. 14 juillet, sont avisés que l'entrée 
rte l'enceinte réservée sera en face de la rue 
Saint-Michal. La carte d'invitation sera ri-
goureusement exigée. 

LA REVUE 
La cérémonie militaire habiuuelle, à l'occa-

sion dé la Fête Nationale, que nous avons 
annoncée, aura lieu demain matin, â S h. 30, 
sur la partie du Prado, allant de la place 
Castellane au Rond-Point. 

Le général Legrand, commandant-la 15e ré-
gion, passera en revue les troupes françaises 
et alliées, dont le général Peillard, comman-
dant d'armes "délégué, aura le commande-
ment. 

Les unités seront placées dans l'ordre sui-
vant : 

Troupes à pied : • 
Françaises : Deux pelotons de gendarmerie; 

une demi-compagnie du 141» ; un bataillon 
du 22e colonial ; une compagnie de tirailleurs 
sénégalais et une demi-compagnie de marins. 

Américaines : Une compagnie d'hommes en 
armes et une compagnie sans orme. 

Anglaises : Une demi-compagnie d'infante-
rie, 

Japonaises : Une compagnie de marins. 
Troupes à cheval : 
Françaises r Deux pelotons de gendarme-

,~ rie ; un escadron de cavalerie légère. 
Anglaises i Deux pelotons. 
L'étendard du G~ hussards marchera avec 

sa garde ; les troupes françaises auront la 
tenue de campagne en casque. 

REMISE DE DECORATIONS 
Au cours de cette prise d'armes, le générai 

Legrand procédera à la remisa de décorations 
et récompenses aux vaillants poilus, dont 
voici les noms : 

Légion d'honneur (chevalier et Croix de guerre 
avec palme) : fous-lieutonant Grange, du 3S' inf. 

Médaille militaire avec Croix de guerre : capo-
ral-fourrier Feuillet Paul, du 151e inf.; soldats 
Hadjadj Emile, î" zouaves; Richautl Marcel. 401* 
inf.; rxplaet Heitri, 160*; Sihrini Toussaint, 08* se-, 
négal.; Pelletier, 94' inf.; Couturier Paul, 542* inf.; 
Ferliat, 2' mixte: Paulinier, 8* génie. 

Médaille militaire : sergent Murât Jean, du 11" 
chasseurs. 

Croix de guerre : sergent Sellon Victor, 141" inf.; 
Cartier, 152* inf.; soldats Cucurni Antoine, 112" inf.; 

■Dupuydauby Léon, 100" inf.; MarceUi.n Victor, 
13" chas.; Saccodato, 3" art.; Dubucourt Eugène, 
2S7" inf.; Auzolle Mathieu, 20" section E. M. R.; 

, Bonnet Louis, 174* inf. ; Delagoute Louis, 2" zouave 
de marche; Vincent Louis, 30' inf.; Thurin Alfred, 
162* inf.; Antoine Narcisse, 10' R. A. P.; Colcm-
bani Jean. 27* chas.: Bergerc-n Eugène. 29" art. 

A remettre aux parents : MM. Bouzon, oncle du 
brigadier Fave; Chabert Henri-, Canatri, Chapoal, 
capitaine Garcin, Dubois, Mme veuve Latour. 

Décorations britanniques (militaires) : companlon 
de. l'Ordre de Saint-Michel et Saint-Georges; chef 
d'escadron Champin Charles (C. N. G.) 

MiUlary Mcdal (M. M.) : interprètes Bataille 
Martial, Daumas Joseph. 

Décorations britanniques (Marine) : companlon 
de l'Ordre de Saint-Michel et de Saint-Georges : 
capitaines de frégate Rate'J&t, Lambert, Gàifet. 

Distinguis hed service cross /D. S. C.) lieute-
nant de vaisseau Chabannes. ■ 

Cette cérémonie aura lieu à hauteur du dé-
bouché de la rue Pierre-Duprô. Les honneurs 
seront rendus par la musique et le groupe 
des clairons et tambours. 

LE DEFILE 
Après s'être massées au Rond-Point, les 

troupes défileront vers la place Castellane, 
l'arme sur l'épaule, baïonnette au canon, la 
cavalerie par peloton au trot. 

Après le défilé, l'ensemble des troupes 
franco-alliées se mettra en route et suivra 
l'itinéraire rue de Rome, place de la Préfec-
ture, rue Saint-Ferréol, rue Cannebière, quai 
de la Fraternité, d'où, les unités se dislo-
quant, regagneront leurs quartiers respec-
tifs. La cavalerie ne suivra pas ce mouve-
ment. 

Une tribune sera réservée aux autorités ci-
viles et consulaires et un emnlacement sera 
disposé nour les familles d'officiers. 

Les délégations et Sociétés diverses ainsi 
nue les mutilés prendront place il la droite 
dr.p officiers sans troupe. 

Le service d'ordre sera assuré par la police 
locale, les gendarmes à pied et à cheval, 
Placés sous le commandement du m al or et de 
l'acliudant-maior de la garnison, MM. le co-
lonel Valzi et le capitaine Matteï. 

ALBERT DADOTJNE 

^ AUTOUR DEJLA FÊTE 
SANS LES SOCIETES 

Association Amicale, des -Alsaciens-Lorrains. — 
- Rendez-vous autour du drapeau, à 7 h. 30, en face 

l'Eldorado. 
Société Fraternelle des combattants de IS70-7I — 

Rendez-vous au siège, à 7 heures du matin. 
Vnton philanthropique « Les Mutilés ». — Réu-

nion autour du drapeau, domain, il 7 heures du 
matin, place Castellane, coin rue do l'Ob*lis<in<>. 

Réformés r. S et. auxiliaires. — L'Etoile Rouge 
invite tous ses adhérents à prendre ps.rt à la re-
vue. Rendez-vous à 8 h. 15, commencement du 
Prado, .'i gauche, 
•vw Prière instante d'assister â la u-ie nationale 

de l'adoption des orphelins de la guerre, qui aura 

lieu le même jour à la Plaine, à 4 h. 30. Les pla-
ces seront réservées. 

Touristes Marseillais. — Demain, dans le local 
place Saint-Michel, 34, en l'honneur des blessés, 
qui y sont cordialement invités, concert instru-
mental, à. 10 h., sous la direction de M. Lacour, 
et à 3 h., une grande matinée artistique avec le 
concours de nombreux artistes de talent. 

Les Amis de VInstruction Laïque de La lilan-
' carde. — Demain, à 3 heures, fête enfantine, pré-
sidée par M" Bédarride, avocat. Concert et récom-
penses diverses. Les parents y sont invités. 

Amicale des réjormés no I: — Le Conseil d'ad-
ministration de l'Amicale, invite les sociétaires à 
se grouper : 1° pour assister à la revue du 14 Juil-
let, angle de la rue Picrre-Eupré et Prado, à 
7 h. 45; 2" Pour participer à la Fête Nationale de 
l'adoption des orphelins de la guerre qui sera cé-
lébrée dimanche 14 juillet, sur la place Saint-Mi-
chel, i 4 11. 30 du soir. Rassemblement à 4 heures, 
angle boulevard Chave et plaine Saint-Michel. 

Aux veuves de la guerre. — A l'occasion de la 
fête nationale, la permanence n'aura pas lieu le 
dimanche 14 Juillet. Lad sociétaires sont priés de 
bien vouloir retirer leun carnet au siège social, 8, 
cours du Chapitre, les mardis, jeudis et samedis, 
de 5. à 7 heures du soir et le dimanche matin, de 
10 heures à midi. 

Ecole Marseillaise de préparation militaire Louis 
Morln. — Dimanche 11 juillet 191S, rassemblement 
au siège à 5 h. 45. Education physique a, 6 h. 45, 
pour la revue. (Tenue do ville avec Insigne) ; le 
soir, a 3 h. 30, pour la fête de gymnastique. (Te-
nue culotte hanche, pantoufle). 

PROMENADES EN MER 
A l'occasion de la fête nationale, la Compagnie 

de navigation côtière effectuera dimanche et lundi 
un départ, à 8 heures du matin pour Méjean, 
Carry, Sausset, Carro et, Port-de-Bouc; retour en 
ville à 7 heures du soir. Embarcadère Vieux-Port, 
quai Sainte-Anne. 

Le matin et l'après-midi, promenades en mer, 
le tour du Château d'If. Embarcadère Vieûx-Port, 
quai des Belges. 

EXCURSIONS 
La Famille partira demain d'Aubagne, à 7 h. 

pour la source et le valon de S.ignore. Lundi, 
d'Aubagne, a.' S heures, pour Gémenos et la val-
lée de Saint-Pons. Détails au siège. 

%-w Les Excursionnistes Marseillais partiront ce 
soir d'Aubagne (autobus de Gémenos), à 15 heures, 
pour les gorges de Carami et la Loube. Demain, 
du Logis-Neuf à 8 heures, pour le col Sainte-Anne; 
de la Bourdon.nière, il la même heure, pour le 
massif de Garlaban. 

CONCOURS DE BOULES 

A l'établissement La Forêt, rue Abhé-de-l'Epéc, 
159, dirnancho..et lundi, grand concours de boules. 
Prix, 15 fr. ot tes mises fixées à 2 fr. par joueur. 
Règlement du relit Provençal. Tirage au sort à 
10 heures. 

LES DISTRiBUTEOBS SES PRIX 

Hier matin, dans la cour d'honneur du 
Grand Lycée, brillamment pavoisée aux cou-
leurs des nations alliées, a eu lieu la distri-
bution solennelle des prix aux élèves des 
classés supérieures et secondaires, sous la 
présidence de M. Rivais, doyen de la Faculté 
des Sciences de Marseille. 

C'est à M. Gantreau, professeur de première 
supérieure, qu'était dévolu l'honneur de pro-
noncer le discours d'usage. Empreinte du 
plus pur patriotisme son allocution fut lon-
guement ovationnée, ainsi que l'éloquente ré-
plique de M. le doyen Rivais. 

Après la lecture du Livre d'Or où figurent 
les noms de tous ceux qui, appartenant au 
Lycée de Marseille, sont morts pour la 
France, lecture écoutée debout par toute l'as-
sistance, il fut ensuite procédé à la distribu-
tion des prix. Voici les noms des principaux 
lauréats : 

Mathématiques spéciales. — prix Auguste Ealli .-
Former René, d'Apt ; prix d'honneur : Féraud Lu-
cien, de Romans ; Excellence : Bigorgue Roland, 
de Rochefort. < 

Mathématiques spéciales préparatoires et cours 
de Centrale. _ Excellence : prix du commandant 
Imha.us : Giqueaux Henri, de Marseille. 

Première supérieure. — Excellence : Grosclaude 
Pierre, de Marseille. 

Mathématiques (section 1). — Excellence : Ma-
theudi Louis, de Nice ; prix d'honneur (fondé par 
l'A. des anciens élèves) : Peilegrini Edmond, de 
Marseille. 

(Section 2). — Excellence : Soloillet Paul, <v> Mar-
seille ; prix d'honneur (fondé par l'A.) : AVarnler 
Maurice, d'Arras. 

Philosophie'. — Prix d'honneur (section 1) : de 
Messiércs René, de Toulon ; (section 2) : Barthé-
lémy Henri, de Marseille ; excellence (section 1) : 
de Massl&res René ; (section 2) : Bonmard K%i!c, 
de La Barhen (Bouches-du-Rhône). 

Au cours de cette brillante cérémonie, la 
chorale des élèves du Lycée se fit entendre 
et applaudir dans l'interprétation de la Mar-
seillaise, du Chant du Départ, de la chanson 
provençale O Magali ma tant aimado. 

Dans l'après-midi, a 5 heures, et dans ce 
même décor, fut effectuée la distribution des 
prix aux élèves des classes élémentaires, 
primaires et enfantine, sous la présidence de 
M" N. Estier, avocat, ancien président du Con-
seil général. A cette solennité, que rehaus-
sait une nombreuse assistance, de chaleureux 
applaudissements furent prodigués aux jeu-
nes lauréats. 

Z-.ÏEIS EXAMENS 

ECOLE PRATIQUE DE I'EUNES FILLES 

Voici la liste des diplômes obtenus par les 
élèves de 4e année 

Mention 1res bien : Mlle Félician Haydée (lin-
gerie). 

Mention bien : Mlles Gonnet Marie et Narbonne 
Armandine (couture). 

Mention assez bien ; Miles Bodin Marie Louise et 
Gouaze Jeanne (couture). 

Voici la liste, par ordre de mérite, des élè-
ves admises au certificat d'études pratiques 
industrielles : 

Mention très bien : Mlles Clerissy Paillette, Ca-
labre Germaine, Zappa Germaine, Vives Rose, 
Oourveillo Marcelle, David Marie. 

Mention bien : Mlles Pons France, Lintzer Ju-
liette, Alibert Rose, Mayet Réjane, Ventron Louise, 
Pain.0 Reine ; ex-xquo : Caillol Marie-Antoinette 
et Christel Olympe ; ex-xquo .- Jausserand Rose 
et Turlan Blanche. 

Mention assez bien : Lauro Mathiide, Clot Ma-
deleine. Dcœergue Marie, Bazo Yvonne, Veyron 
Marguerite, Martin Valentine, Bernard M.-Rose; 
cx-iequo : Arifont Germaine et Blanc Reine. 

Mlles Pontier Marie, Gervois Raymonde, Mo-
rard Marcelle, Poujade Adrlennc, Courazier Rose, 
Bertrand M.-Thérèse, Giovanetti -Jane, Aillaud M.-
Louise, Gourrct Claire, Gimbert Hélène, Remusat 
Gabrielle. 

Ex-mquo : Angles Marie et Leynaud Marguerite. 
Ont obtenu la mention de la broderie artistique : 
Avec !a note bien : Gouaze Jeanne, Jausserand 

Rose, Christel Olympe, Gimbert Hélène. 
La note assez bien : Courveill© Marcelle, Mayet 

Réjane, Letnaud Marguerite. Gourret Claire. ' 

BREVET D'ENSEIGNEMENT 

SUPER6EUR 

PRIMAIRE 

(Commission départementale) 
Sont définitivement admis : 
Section générale .- Mlles Bichascle, Bise, Blanc, 

Chaze, Colornbard, Cusson, Merle, Vézian. 
MM. Bonnifay, Guichet. 
Section commerciale : MM. Bianconi, Decker, 

Degray, Eymery, Feydédié, Gonsolin, Gras, Laval, 
Maillet, Novella X., Novella J., Sicard, Storione. 
Mlle JraJllefert. ' i 

Section industrielle : Allignol, Andevert, Augier, 
Aureille. Borne, rmhert, Lombard, Manca, Mayen, 
Merle, Portes, Rudolff, Vergé. 
——————— «g^5a» 

Un patron de bar abattu 
à coups ck revolver 

Hier soir, à. l'occasion de la Saint-Eugène, fête 
de son fils et de son beau-pôro, M. Victor Giraud, 
44 ans, liquoriste, 3, rue des Fabres, ferma son 
établissement un peu plus tùt, pour aller, avec les 
siens, prendre une coupe de Champagne chez un 
ami et client, dont c'était aussi la fête, au n° 14 
d3 la rue dos Fabres. Il ^cn sortait vers 11 heures 
et demie avec ses invités pour regagner son ap-
partement, is, rue des Fa.hres. 

La porto du couloir était entrouverte et un 
individu fut trouvé accroupi près de l'escalier. Cet 
Individu se leva, menaçant devant M. Giraud, qui 
l'Invitait a sortir, sans trop d'aigreur cependant. 
Et, sur le seuil de Ja porte, l'inconnu, qui avait 
nne main gantée, tira trois coups de revolver, n» 
browning, sur M. Giraud qui poussa un cri et 
s'affaissa. 

Le meurtrier sortit, reforma la porte et s'éloi-
gna sans être autrement remarqué. 

Mme Giraud et les autres personnes, affolées, 
B.'emprçssèrént d'abord auprès nu blessé, qui fut 
transporté sur son lit. o ùil expirait pou après. 

Personne n'avait crié à l'assassin. Do sorte que, 
la p&Iics accourue avait bien rejoint un fuyard, 
trouvé sans armes et avec des papiers en règle et 
qu'elle laissa s'éloigner. Ce n'est qu'un peu plus 
tard qu'elle fut Informée du crime eUdes circons-
tances qui l'avaient entouré. 

M. Gezzl, comniiîsa.ire do police, et le docteur 
Gillct, procédèrent aux constatations, puis lo corps 
du défunt fut transporté au dépositoiro de Saint-
Pierre aux fin-, d'autopsie. M. Giraud avait été 
atteint d'une balle au côté droit do la poitrine. 
Une hémorragie interne l'avait étouffé. 

La Sûreté et le parquet ont été avisés d'urgence 
de ce crime mystérieux. — E. L 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE El ORIENT 

Communiqué officie 
Paris, 12 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 11 : 
Vers Sêaravina, un détachement d'assaut 

bulgare, qui avait réiïosi à prendre pied fisc, 
înentaiiément dans S23 positions serbes, en 
a été immédiatement c!ia33é. 

En Albanie, nos troupes ont continué à 
progresser de part et d'autre du Devoli. Snr 
la rive drbite, elles ont enlevé la hauteur de 
Kom.iani, sur la rive gauche, elles ont dé-
blayé toute la région montagneuse comprise 
entre le Devoli et la Tomoriea, à l'exception 
de la hauteur qui domine le confluent où 
l'ennemi s'est organisé et continue la résis-
tance. 

Le total des prisonniers tombés entre nos 
mains dépasse quatre cents. 

LlîaireiÉïiïiflalrti 
Les témoins cités par l'accusation 

Paris, 12 Juillet. 

Voici la liste des 54 témoins, cités par le 
procureur général, dans le procès Malvy : 
, MM Allée, contrôleur divisionnaire à la So-
ciété générale ; Autrand, préfet de la Seine ; 
commandant Baudler, ancien chef du bureau des 
renseignements du gouvernement militaire de Pa-
ris ; Bérenger, sénateur ; Brelet, conseiller d'Etat; 
Aristide Briand, député, ancien président du Con-
seil ; lieutenant Bruyant, en mission à la Sûreté 
générale; Busson-Billaut. ancien bâtonnier de l'Or-
dre des avocats; Cellier, directeur du mouvement 
général des fonds aux Finances; Chavoix, député; 
Chappe, chef du bureau politique au ministère 
de l'Intérieur ; Clergerie, général de division, 
ancien chef d'état-major du général Galliéni ; 
Léon Daudet. 

MM. Pepret, lieutenant "d'êtat-major à la ...» ar-
mée ; Desvaux, conseiller municipal de Paris ; 
Dumas chef du service des renseignements à la 
préfecture de police; Gail, substitut du procureur 
général près la Cour d'Appel de Paris; Henri 
Galli, député; Gautier, commissaire de police de 
la Ville de Paris; Geubet, contrôleur à l'adminis-
tration de l'armée ; Hèricourt, aspirant ; lîu-
delo, ancien directeur de la Sûreté, préfet de la 
Loire-Inférieure ; Hyérard, chef du 2e bureau à la 
Sûreté générale; .Touhaux, secrétaire général de 
la C. G. T.; de Kerguézec. député; Labussière, 
chef de. cabinet du directeur de la Sûreté géné-
rale; Laurent, préfet de poll.ce honoraire; Ley-
marie, ancien directeur au ministère de l'Inté-
rieur; Maginot. député; Marchand, lieutenant, in-
terprète au 2o bureau, professeur d'allemand ; 
Louis Slorin. député ; Maunoury. ancien direc-
teur du cabinet du préfet de police. 

MM. Moreau, ancien contrôleur général au mi-
nistère de l'intérieur ; Moutet, député; Mouton, 
directeur de la police judiciaire; Painlevé, député; 
Paoli, secrétaire général de là préfecture de po-
lice; Jeanne Paquin, couturière; Raoul Péret, dé-
puté; Pérotte contrôleur, général il la Sûreté gé-
nérale ; Georges Prado, journaliste; Provençal, 
contrôleur général adjoint au ministère de l'In-
térieur; Rauït, préfet du Rhône; Renard, sous-
chef de bureau au service des étrangers à la 
Sûreté générale: Ribot, sénateur; Richard, con-
sei'ler d'Etat, ancien directeur de la Sûreté gé-
nérale; Rozier, député: SebiUe, contrôleur gé-
néral à la Sûreté générale; Séjournant, secrétaire 
du directeur de la Sûreté générale; Marcel Ssm-
bat député: True, préfet de la Haute-Vienne; Vi-
viani, député; lieutenant-colonel Zpoff, directeur 
du service militaire au commissariat de la Sû-
reté générsle. 

— 

LES TRAVAILLEURS DO LIVRE 
Paris, 12 Juillet. 

La Conférence des délégués des groupes régio-
naux des Travailleurs du Livre a, laquelle assis-
taient Jeurgeandon (Limoges), Tuat (Bordeaux), Le-
vasseur (Le Havre), Leclerc (Clermcnt-Ferrand), Bel-
lan (Rennes), Beaugé (Toulon), Vrceon (Saint-EUen-
r.e) Palussièro (Nantes), Brct (Orléans), Didelon 
(Versailles), Long (Dijon), Pavallon (MarseiUe), Du-
frône (Bayonne), Castrer (Le Mans), Masson (Lille), 
I.ecorapte (Nancy), Bouvrec (Lyon), Reynaud (Tou-
louse) Feissert (Montluçon), Cézan (Paris, com-
positeurs). Vournier-Dhéras (Paris, imprimeurs), 
Villeval (Paris, correcteurs), Arnoux (Paris, fon-
deurs), et les membres du Comité central Keufer, 
Jacob, Hamelin, Borgeaud et Courrier, s'est con-
tinué cet après-midi, 

La Conférence a poursuivi l'examen du rétablis-
sement do la cotlsaUon fédérale d'avant-guerre, de-
mandée pour permettre d'accorder aux adhérents 
tous les avantages statutaires : secours do chô-
mage de maladie, de grève, de décès, de voyage. 
Elle s'est prononcée en faveur des deux solutions 
suivantes : ,, . ■ 

1» La Conférence, après avoir entendu 1 opinion 
exprimée par les délégués sur l'utilité du rétablis-
sement do la cotisation fédérale hebdomadaire de 
50 centimes, décide qu'un référendum devra être 
organisé à l'effet d'obtenir l'avis do chaque fédé-
ré par un vote individuel; 

2" La Conférence ayant à examiner la Situation 
qui sera faite à tous les fédérés en règle, ceux 
qui seraient démobilisés aussi bien que ceux de 
l'arrière, et dans l'espoir que le référendum se 
prononcera pour le versement de la cotisation heb-
domadaire de 50 centimes, décide que le rétablis-
sement de la cotisation, si cette décision entraînait 
des conséquences financières trop lourdes pour les 
ressources dont disposera ld Fédération. le Comité 
central aura le devoir d'envisager, avec les sec-
tions, quelle mesure il y aura lieu de prendra 
pour faire face à la situation. La Conférence se 
poursuivra demain. 

L'ALIMENTATION 
Paris, 12 Juillet. 

Le Congrès de l'Alimentation a tenu sa deuxiè-
me séance cet après-midi, à la C. G. T. La séance, 
présidée par M. Savoie, a été entièrement consa-
créo à l'examen d'un malentendu créé au sein de 
la Fédération par M. Laurent, secrétaire perma-
nent. En fin do séance, le Congrès a adopté un 
ordre du jour dans lequel il adopte le rapport 
moral, regrette le malentendu et invite le Comité 
fédéral à, obéir à l'avenir aux statuts. 

Le Congrès a discuté ensuite le rapport finan-
cier. , 

LES TRANSPORTS 
Paris, 12 Juillet. 

Le Congrès des Transports s'est réuni aujour-
d'hui, à la Bourse du Travail M. Goirand (Lyon), 
présidait, assisté de MM. Thlmbaut (Tours) et 
Dûment (Nantes). Quarante-trois délégués, repré-
sentant cinquante syndicats, assistaient au Con-
grès. . ■ 

Au début de la séance, M. Guinchard, secrétaire 
de la Fédération, a salué les congressistes, puis le 
Congrès a décidé d'envoyer un message de condo-
léance aux veuves victimes de la guerre et aux 
camarades qui luttent dans les tranchées. 

Après la nomination d'un certain nombre de 
Commissions, M. Guinchard a lu les rapports mo-
raux et financiers. A l'unanimité, le Congrès a 
approuvé l'attitude du Comité, lédéral de la C. G. T. 

Le Congrès se réunira à nouveau demain. 

LES METAUX 
Paris, 12 JuUlet. 

A la sixième séance, cet après-midi, le Congrès 
des Métaux a d'abord entendu un exposé de M. 
Fournier sur la. charte d'Amiens -de 1900. M. Sou-
heyran (Loire) vient alors avouer que les Syndicats 
do la Loire ont été trompés, et il donne sa con-
fia nco à sa Fédération. 

M. Merrheinm répond ensuite h M. Fournier et, 
dans un long dlscsurs, 11 établit une séparation 
1res nette entre le programme syndicaliste d'avant-
guerre et les principes exposés dans la charte. A 
l'appui ,de sa thèse, et pour expliquer l'honnêteté 
de son attitude, il donne un compte rendu do sa 
Correspondance avec M. Albert." Thomas et do ses 
relations avec M. Louehèur. Il vante là correction 
et la loyauté du minisire. 

Le Congrès procède alors a, la nomination d'une 
Com.mis.sion de résolution chargée de rédiger une 
motion sur l'attitude de la Fédération. 

, Après la discussion du rapport financier et la 
nomination d'une section de contrôle, le Congrès 
étudie les questions portées à son ordre du jour : 
reprise do la vie industrielle après la guerre (sa-
laires, chômage). Mil, Gouillardelet, Soubcyran et 
Cassin (Nantes) prennent la parole successivement 
et le Congrès so rallie à l'ordre du jour du Conseil 
national do septembre. 

Avant de lever la séance, le Congrès disculc la 
question de la main-d'œuvre étrangère, pour la-
quelle, lo Congrès réclame un pourcentage, et la 
question du travail aux pièces contre lequel s'élè-
vent tous les congressistes. 

LE BATIMENT 
Versailles, 12 Juillet. 

Dans 6a séance de l'après-midi, la Congrès du 
Bâtiment a continué l'examen du rapport moral. 
Dé nombreux orateurs ont pris la parole. La dis-
cussion se poursuivra demain. 

Communiqué officiel 
Le 

Paris, 12 Juillet. 
gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nos troupes ont mené ce matin une brillante attaque sur un Iront de 
cinq kilomètres, entre Gastel et le nord de Mailly-Raineval. Tous nos objec-
tifs ont été atteints. 

Nous avons enlevé le village de Gastel, la ferme Enchin et un certain 
nombre de boqueteaux fortement organises. 

Notre progression atteint par endroits deux kilomètres de profondeur. 
Nous avons fait plus de cinq cents prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
3vvVl/\A/\A\/t/l/l/VVt^VVVVV\A/VVVVVVVVV^^ 

Communiqué anglais 
12 Juillet, soir. 

Nous ayons repoussé, avec pertes pour 
l'ennemi, un raid qu'il a tenté ce matin 
dans les environs de Bucquoy. 

En dehors d'une certaine activité de 
l'artillerie adverse dans le secteur d'Hin-
ges, et sur quelques autres points du 
front britannique, il n'y a rien de parti-
culier à signaler. 

AVIATION. — Bans la journée du 
11 juillet, des bourrasques de pluie ont 
limité l'activité aérienne des deux cô-
tés, mais nos aviateurs, pendant les 
éclaircies, ont fait des reconnaissances 
et du régaRje d'artillerie. Neuf tonnes 
de bombes ont été jetées sur des bifur? 

cations de voies ferrées en arrière des 
lignes allemandes durant le jour. 

Trois appareils ennemis ont été dé-
truits et deux autres contraints d'atter-
rir .hors du contrôle. Trois de nos ma-
chines manquent. La nuit, il a été impos-
sible de voler. 

Communiqué américain 
12 Juillet, 21 heures. 

Dans la région de Château-Thierry, 
l'ennemi a tenté sans succès d'aborder 
nos «tranchées et notre feu lui a infligé 
des pertes. 

Hier, nos aviateurs ont descendu un 
appareil ennemi dans la région de Tbiafe-
court. 

num 
Paris, 13 Juillet, 2 h. 10. 

En attendant la reprise de l'offensive alle-
mande, les opérations locales continuent sur 
le front français,'avec un succès ininterrom-
pu. Durant les dernières vingt-quatre heures, 
nos troupes ont consolidé encore la progres-
sion qu'elles avaient réalisée hier au sud de 
l'Aisne, aux lisières de la forêt de Villers-
Cotterets. Elles ont progressé au nord de la 
ferme Cliavigny et à l'est du village de Fave-
rolles, dans le ravin de la Savière, entre ces 
deux points, elles ont achevé de maîtriser hier 
soir le village de Longpont, au nord de Corcy, 
et au sud de la ferme de Javage. 

En même temps, le commandement fran-
çais déclanchait une nouvelle action au nord 
de Montd.idier. Dans un bel élan, nos troupes 
ont enlevé les positions allemandes sur un 
front de 5.kilomètres, entre Castel et Mailly-
Raineval. Le village de Castel, la ferme -An-
chin sont restés entre nos mains, ainsi que 
de nombreux boqueteaux où les Allemands 
avaient installé des nids de mitrailleuses très 
redoutables. 
- En dehors du gain de terrain qui est in-
téressant, puisque notre progression atteint 
en certains points deux kilomètres, cette opé-
ration, brillamment exécutée, nous a valu-la 
capture de plus de 500 prisonniers. 

Sur le front britannique, il n'y a rien eu 
que des actions de patrouilles heureuses. 

M. ClBiîieîK 
la: 

VI ;sfe 
technie 

Paris, 12 Juillet. 
M. Clemenceau, accompagné de M. Lou-

Cheur et de M. J. Dumesnil, s'est rendu hier, 
sur un des terrains de la section technique 
de l'aviation, où il a inspecté les nouveaux 
appareils, et notamment les avions de bom-
bardement de jour et de nuit. , 

Le président du Conseil s'est fait rendre 
compte de l'état des essais et des fabrica-
tions et s'est vivement intéressé aux vols 
qui ont été exécutés en sa présence. 

los «Âs» honorés pas' rAmériqno 
Londres, 12 Juillet. 

Le Eoreign Service Committeo :de l'Aéro-
Club of America vient de décerner la mé-
daille de guerre de l'Aéro-Club of America au 
sous-lieutenant Boyau et,au sous-lieUtenant 
Demeuldre. 

Le JOOFlie fraifÉe es Angleterre 
Bans les rues de Londres. — Les zouaves 

acclamés. — Un télégramme du 
lord-maire 

Londres, 12 Juillet. 
A l'occasion de la Journée française, un 

service1 pour les soldats et marins tombés 
pendant la guerre a été célébré à la cathé-
drale de Westminster, en présence du cardi-
nal Bournï. Le roi était représenté par sir 
William Robertson et la reine paT le colonel 
sir Henry Streatfleld. 

Un piquet de zouaves, baïonnette au canon, 
entourait le catafalque recouvert d'un dra-
peau français. La musique des zouaves jouait 
pendant la cérémonie. Le dernier adieu fut 
sonné et battu par les tambours des grena-
diers des $uàr(ts. 

Après la cérémonie, la musique des zoua-
ves a défilé à travers les rues où elle a été 
acclamée avec enthousiasme, depuis la ca-
thédrale jusqu'à. Mansion House où les zoua-
ves ont été reçus par le lord-maire, qui les 
a retenus à déjeuner. 

Depuis les premières heures du matin, les 
vendeuses de la Croix-Rouge offraient au pu-
blic des petits drapeaux et des cocardes aux 
couleurs françaises, ainsi que de nombreux 
souvenirs, notamment des Neneftes et Rintin-
tins en soie, en laine, en argent et. en métal 
doré, que les zouaves avaient apportés à 
Londres. 

Londres, 12 Juillet. 
Le lord-maire de Londres a envoyé à l'am-

bassadeur de France, M. Cambon, le télé-
gramme suivant : 

« Une fois de plus, au jour de France, les 
citoyens de Londres renouvellent leurs salu-
tations cordiales et affectueuses a la nation 
française, dont les services splendides ren-
dus à la cause des Alliés, et les sacrifices 
faits pour cette cause, ajouteront un nouvel 
éclat aux pages glorieuses de son histoire, et 
dont les soldats de toutes les parties de l'em-
pire britannique ont vu les troupes coura-
geuses et héroïques combattre avec eux, 
épaule contre épaule, pendant ces longues et 
mémorables années. » 

Londres, 12 Juillet. 
Au lunch de Mansion Houre, après que le 

lord-maire eut" souhaité la bienvenue aux 
zouaves, M. Rodolfl l'a romercié et lui a pré-
sent, au nom de la Ligue alsacienne, une pla-
quette d'argent de Prudhomme portant à 
l avers une têts alsacienne coiffée du bonnet 
national, ot au revers la cathédrale de Stras-
bourg et une ma.ison surmontée d'un nid de 
cigogne. Le lieutenant de la Chaise, du mi-
nistère de la guerre français a remercié le 
lord-maire pour l'accueil fait aux zouaves par 
la cité de Londres. 

Au Baltic, où le.s zouaves ont donné une au-

dition avant d'aller à Trafalgar-Square, .on 
annonce que la souscriptiôh pour la Croix-
Rouge a atteint déjà sept mille livres. 

Londres, 12 Juillet. 
A l'occasion de la Journée française, le 

premier ministre de l'Australie, M. Hughes a 
adressé à M. Clemenceau un télégramme 
dans lequel il dit notamment : 

« Le moral splendide de votre armée et, de 
la nation, sous la tension cruelle de '-ette 
grande guerre, a provoqué l'admiration infi-
nie de l'Australie et nous sommés fiers de 
nous trouver: maintenant côte à côte avec 
vous, sur le. sol sacré de la France, dans la 
défense de vos foyers. » 

Le maréchal Hindeaihurg 

Lendres, 12 Juillet. 
Selon une dépêche d'Amsterdam au jour-

naux, le bruit court en Allemagne, que le 
maréchal Hindenburg esl malade et a dû re-
noncer à son travail au grand Quartier géné-
ral où il est remplacé par le général Luden-
dorf. 

La presse allemande a reçu l'ordre ds ne 
rien dire de îa maladie du maréchal, nui se-
rait grave. 

L'Activité ifs E'Aviation 
navale 

Communiqué de l'aviation navale 
Londres, 12 Juillet. 

Pendant la période du 8 au 10 juillet, au 
cours de raids sur les docks et [gs usines 
ennemis, nous avons jeté huit tonnes de 
bombas. 

Dans une attaque aérienne contre Constan-
tinople, le 7 juillet, une demi-tonne de bom-
bes ont été jetées. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

Les dépêches reçues annoncent que les for-
ces aériennes qui opèrent sous la direction 
de la Marine, dans la Méditerranée et la 
mer Egée, ont déployé uno activité considéra-
ble. 

Les appareils britanniques coopérant avec 
les appareils navals grecs ont fait des pa-
trouilles et des reconnaissances anti-sous-
marines, opérant de plusieurs bases dans la 
mar Egée. 

On sait maintenant que le pont Oalulè-
Burgas et la gars do chemin de fer oriental 
en Bulgarie, sur lesquels un quart.de tonne 
rie bombes ont été récemment jetées, ont été 
fortement endommagés. 

Êommunîquâ officie! 
Rome, 12 Juillet. 

Le commandement suprènie fait le commo» 
nique officiel suivant : j 

Actions d'artillerie en plusieurs points 
et peu intenses sur le front. Bans la 
Conca Laghi (Posina) et dans le val' 
d'Asso, nos patrouilles ont détruit deux 
petits postes ennemis et pris quelques 
prisonniers. Une vaine tentative d'atta-
que au Cornone, a coûté des pertes sen-
sibles à l'adversaire. Un avion ennemi a 
été abattu dans le ciel de Feltre. 

ALBANIË. —- Le déblaiement du ter-
ritoire occupé et îa récolte du butin ont 
continué dans la jeurnée d'hier. Jus-
qu'à présent, on a énuméré trois canons 
de moyen calibre, huit pièces de mon-
tagne, quatre canons de tranchés et 
deux lance-bombes. 

Le généralissime à Rome 
Rome, 12 Juillet. 

Le général Diaz s'est rendu à Rome où il a 
eu plusieurs, entretiens avec M. Orlando et a 
assisté à deux séances du Comité de guerre, 
qui ont ou lieu mardi et mercredi. 

Au début de la première séance, M. Or-
lando a adressé, au nom du -gouvernement, 
un salut chaleureux au généralissime pour sa 
mémorable victoire. 

Le général Diaz est parti de nouveau pour, 
le front. 

Un Ministre italien à Paris 
Rome, 12 Juillet. 

Ce soir, M. Gallenga. sous-secrétaire d'Etat 
de la Propagande à l'étranger et à la presse, 
est parti pour Paris, accompagné de son 
chef, de cabinet, M. Risanti. 

Les Instructions en Cours 
L'affaire Tunnel 

Paris, 12 Juillet. 
Le député 1 urmel a été interrogé par le ca-

pitaine Mangin-Bocquet, qui l'a informé de la' 
nouvelle inculpation d'intelligences avec l'en-
nemi réalisée contre lui. 

M. ïurme] s'est plaint de la lenteur qu'a 
apportée la Chambre des députés à examiner 
son cas- èt à lever l'immunité parlementaire* 
Il a demandé huit jours pour préparer sa dé-
fense en vue d'un prochain interrogatoire. 

Un Pharmacien- iajor se mm 
rrafie de fa i 1113 

Â la commission 
des affaires extérieures 

Paris, 12 Juillet. 
La Commission des Affaires extérieures, 

réunie sons la présidence de M. Franklin-
Bouillon, a entendu M. Pichon, ministre des 
Affaires étrangères, sur la situation en Rus-
sie. Elle a déterminé les premières mesures 
dont elle demande l'adoption immédiate du 
gouvernement. Dans sa prochaine séance, elle 
arrêtera les décisions que comporte la situa-
tion. 

L'assassinat de l'ambassadeur 
d'Allemagne 

Londres, 12 Juillet. 
D'après un télégramme de Copenhague aux 

journaux, un des assassins du comte Mirbach 
aurait été arrêté à Moscou le 11 juillet. 

Le choléra à Pétrograde 
Londres, 12 Juillet. 

Le gouvernement russe a lancé, par télé-
graphie sans fil, l'appel suivant à tous les 
Conseils des provinces produisant du blé et 
à tous les fonctionnaires des chemins de fer : 

« A la suite de la grave disette d'aliments 
qui règne à Pétrograde, le choléra se pro-
page. Des centaines de personnes sont, chaque 
jour, en proie à l'épidémie. 

« Il est impossible de l'aire quoi que ce soit 
pour combattre l'épidémie, car nous ne pou-
vons même pas fournir un quart de livre de 
pain quotidiennement. Nous sommes obligés 
de donner des harengs au lieu de pain. Fai-
tes votre possible pour nous aider. Expédiez 
et hâtez 1 expédition des vivres ». 

Le Ravitaillement de Paris 
Paris, 12 Juillet. 

Au Conseil municipal de Paris, M. Roba-
glia a demandé que l'administration entre 
en relations avec le commissariat de la Ma-
rine .marchande pour que la Ville achète, à 
prix .tqûtant, un matériel.flottant, chalands 
de Effet do 1.000 tonnes, au sujet desquels des 
négociations ont lieu entre le gouvernement 
américain. Une quinzaine do ces chalands 
permettraient d'apporter 30,(300 tonnes supplé-
mentaires par mois venant d'Angleterre. 

En conséquence, M. BurllK'-loiny P.olmgiia a 
invité l'administration à étudier cet achat 
do remorqueurs et de chalands, et proposé 
que le bureau soit habilité à réaliser cette 
opération. 

Paris, 12 Juillet. 
Un pharmacien-major, du nom de Maugé, 

qui se livrait au trafic de la cocaïne et de la 
morphine, qu'il vendait surtout à des artistes, 
n comparu aujourd'hui devant la 15e Cham-
bre correctionnelle. Une de ses clientes, 
Mlle Rapp, a succombé à l'abus des stupé-
fiants. Il a été condamné a deux mois de pri" 
son avec sursis et à 3.000 francs d'amende. ~ 

- j —■ 

ESuille-fcin Jr^Is^.ajaeïie:!? 
Paris, 1} Juillet. — A la veille de trois Jours 

3e chomijre -1 1 rxcns;on do la- teio national, on 
n'est guère disposé aux affairés. Notre marché de-
meure toujours ferme. Aussi la clientèle est-elle 
des plus clairsemées, On contimie à s'entretenir de 
la grande offensive en perspective et. du calme do 
Paris. 

Nos rentes se cantonnent dans leurs cours d'hier, 
y compris le 3 % qui se borne à consolider l'im-
portant mouvement de reprise dont U a bénéficié 
ces jours derniers. Nos établissements de crédit 
demeurent calmes, Les actions de nos compagnies 
de chemins de ter, ainsi que celles de nos grands 
établissements de crédit sont iésistantes. Le reste 
de la cote est sans changement. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Balisoni ; M'" Marie-Antoinette 
Balisoni et leur famille, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné leur sympathie à l'occasion de la 
perte cruelle qu'elles viennent, d'éprouver en 
la personne de 

M. Pierre BALISONI 
Commissaire de police du XIX' arrondissement 

leur époux et père regretté. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M™ Bernaudon, leur fille M'" Antoi-
nette Bernaudon et leur famille font part à 
leurs parents, amis et connaissances du dé-
cès de M. Ferdinand BERNAUDON, leur fils 
et frère chéri, neveu et cousin, tué à l'en-
nemi le 2 juin 1918, à l'âge.de 20 ans, La 
messe de sortie de deuil aura lieu le mer-
credi, 17 juillet, à 9 heures du matin, en 
l'église Saint-Pierre-et-Saint-Paul. 

AVIS DE DECES (Lorgues, ^far) 

M. Robert Ferdinand, négociant, ancien 
premier adjoint au maire ; M. Robert Ma-
rins, au 85e d'artillerie lourde, sur le front ; 
M'" Hortense Robert ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'ép-rouver 
en la person«e de M™ ROBERT Nathalie, 
née LOUIS, leur épouse et mère regrettée, 
décodée à Lorgues (Var), le 15 juin 1918, 
dans la 58° année de son âge. On est prié de 
considérer le présent avis comme tenant lieu 
de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Toulon) 
Monsieur Iç général E. de Trentinian a la; 

douleur de faire part h ses parents, amis et 
connaissances du décès de 

Madame la, Comtesse da TRENTINIAN 
Veuve du général A. de TRENTINIAN 
Les obsèques auront lieu, le 13 juillet, à' 

4 heures, à l'Eglise Saint-Louis.-

AVIS DE DECES (Aïx) 

M™ veuve Henri Leydet ; M. Raoul Leydet s 
les familles Leydet, Belgrand, Laurin, Par-
digon et Fabro. ont la douleur de faire part 
do la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la j personne de M, Henri LEVDET, 
décédé lo 12 juillet 1918, à l'âge de 69 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui sa-
medi, â 1 Meure. Maison mortuaire, avenue 
Victoir-Hugo, 40, 

AVIS DE DECES 

Ces obsèques de M™ L. BERTHOMIEfl, née 
ROUX, auront lieu aujourd'hui, samedi à 
14 heures, rue Chili*, 22 (quartier Saint-
Victor). 

Les obsèques de Ni™ veuve DESCHAMFS 
née STORHAV, auront lieu aujourd'hui, sa 
medi à 9 heures, rue Sainte-Félicité, 1, (val 
Ion Jourdan). 

-«S 
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Kaison BIiAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 
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REFUSER LES IMITATIONS 
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DIRECTION : S. rue Nicolas, Marseille 

ParûtfE<22> wsss.t r.cr la 
sa 

en goutiea aonceniFéos si tltpôes 
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PHARMACIE'»» PHINTEMPS, SS, r. loabort, Paris 

06 toutes Pharmacies. 

ALIMENT COMPLET PRODUIT FRANÇAIS 

IfF" LACTÉ SUCRË 
E!t VEKTL : Saisons d'Alimentation ot do Produits do Héaime 

L'était civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 
25 naissances, dont 3 illégitimes, plus 25 décos, 
dont 5 d'enfants. 

Bourse de Hlarseifîe du î 2 MM 
S % au porteur, 62; coupures de 100 Ir., 02. — 

4 % libéré, petites coupures, CS !)ô; coupures do 
100, 200, ,500 et 1.000 U.+ CS 95. — 5 % 1915-1910, 
87 90; coupures <le 2007 ^00 e* 1.000 lr., 87 90. — 
Russie 4 % Consolidé, counu-res do 20 lr. do rente, 
42; 6'% 1906, 52. _ Uruguay. 102. — Panama, 147. 
— Enoi-gio du Sud-Ouest, 535. — Villo ilo Paris 
1S75, 496; 1S92, 271; 1S94-9G, 212; 189S, 310; 1904, 320; 
1303, 309; 1912, 234; cinquièmes, 97. — Foncières 
1S79, 495; 1SS5, 352. — Communales 1S92, 361; 19CG, 
39G. — Foncières 1909, £24. — Communales 1912, 
212. — Foncières 1913, 425. — Crédit Foncier 1917, 
3S3; 1C5 fr. non versés, 326. — Midi '3 % anciennes, 
347. — P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 334; fusion 
nouvello, 537. — Société Marseillaise, 625; 250 lr. 
payés, 610. — Cyprien Fabre et Cle, 1900. — Frais-
sinot et Cle, 835. — Messageries Maritimes, 240. — 
Compagnie Mixte, 557. —- Transatlantique, 277. — 
Transports Maritales, 1230. — Grand'Combc, 3050. 
— Raffineries Saint-Louis, 2060. — Energie Elec-
trique du Littoral. Méditerranéen, 592. — Huilerie 
et Savonnerie de Lurian, 575. — Savons de-Mar-
seAUe, 110. — Verminclt C.-A. et Cie, 177. — Immo-
bilière Marseillaise, 610. — Afrique Occidentale 
Française, 2400. — Boucs, 250. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 1195. — Ciments Romain 
Bpyer, 159. — Commerciale Française de l'Indo-
chine, 411. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
485. — Extrême-Orient, 023. — Fournier L.-Félix et 

Oie, 335. — Froid Sec, 124. — Grands Travaux de 
Marseille. 951. — Madagascar, 765. — Salies du 
Midi, 3020. — Raffineries de Soufre réunies, 209.— 
Vignobles do la Méditerranée, 460. — Ville de Mar-
seille 1800, 429; 1894, 79; 1905 , 440. — ViUe de TV-
nts 1S9J, 420; 1S97, 416. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 364. — Energie Electricrue du Littoral 
Méditerranéen, 500. — Gaz et Electricité de Mar-
seille, 380. — Grands Travaux de Marseille, 302 50 
— Immobilière Marseillaise. 400. — Tramways 4 %' 
380. — Vignobles do la Méditerranée, 275. 

Chemins de Fer lie Paris à Lyoa et à la Méditerranée 
Services automobiles 

de Correspondance P.-L.-M. 
En dehors des services automobiles de corres-

pc-ndauco qui fonctionnent depuis le 15 Juin der-
nier entre : Issoiro et saint-Mccialro (avec pro-
longement tri-hebdomadaire sur Murots et Besoe); 
Clcrrnont-Forrand et Saint-Nectaire, la Compagnie 
P.-L.-M. mettra également' en marche, du i" Juil-
let au 15 septembre, les services suivants : Cra. 
noblc-Saint-Pierro-de-Ohnrtrouse (par 1/e Col de' 
Porte) ; Crcnoblo-Brianjon (par La Grave et Le 
Lautarcl) ; Annecy-Saint.Ccrvais-tcs-3ains-l.e Paye! 
(par ThCnes. Les Aravis, Jlégève) ; Moutiors-Ba-
lîno-Bralognan. 

' L'c.irsG cta Paris du 12 Jitiiiat 
3 % français. 61 80. — 3 % amortissable, 77 50. 

— ^ «A libéré, 69 05. — 5 %, 88 45. — Obligation 
Ouest-Etat, 400. — Obligation Tunisienne, 338. — 
Argentin, 100. — Brésil, 72. — Dette Egyptienne 
unifiée. 98 75. — Dette Ottomane, C2 55. — Exté-
rieur Espagnol, 141 10. — Italien,', 58. — Japonais, 
S9 75. — Rosse 3 % 1S91, 30; 4 % Consolidés, 42; 
S % 1900 , 51 90 ; 4 1/2 % 1909 , 44 50; 1914, 48 15. — 
Banque de l'Algérie, 3330. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 955. —.Compagnie Algérienne, 1350. 
— Crédit Foncier de France. 685:- — Société Gé-
nérale, 534. — Banque do l'Uniion Parisienne, 61S. 

— P.-L.-M., 942. — Nord, 1130. — Action Andalous. 
480. — Nord d'Espagne, 481. — Saragcsse, 51S. — 
Transatlantique, 277 50. — Messageries Maritimes, 
243. — Métropolitain do Paris, 383. — Nord-Sud, 
119. — Tramways, 357. — Canal Maritime de Suez, 
5100. — Thomsoii-Houston, C60. — Wagomvlits, 
218. — Rio-Tinto, 1900. — Forges et Chantiers de 
la Méditerranée. 1235. — Villo de Paris 1S65. 55S; 
1871, 370; 1873 . 494; 1S7G. 490; 1802 , 273; 1891-03, 271; 
189S, 303 50; 1899 , 237; 1904 . 335; 19*, 374 50; 1910, 
294 59; 1912, 233 75. — Méditerranée 3 %, 355 59; 
fusion, 334 75; fusion nouvelle, 337 75. — Midi 
3 % ancienne, 350 50. — Lombardes anciennes, 
160. — Nord d'Espagne, 502. — Saragosse, 419. — 
Salonique-Constantinople, 157. — Communales 1879, 
452; 1880, 4S9 50; 1891, 323; 1892, 360 2-5; 1899. 848; 
19CÎ, 4D0; 1912, 214. — Foncières 1379. 491; 1863 , 336; 
1SS5 353; 1895, 380; 1003 , 414; 1909, 220 ; 3 1/2 % 
1913, 429 ; 4 % 1913 , 455. — Crédit Foncier 1917, 300; 
non libéré, 328. — Transatlantique, 338. — Pa-
nama, 150. — Tramways, 383. 

Marché en banque. — Mexicain, 30 25. — Bakou, 
10S0. — Balia, 335. — Caoutchouc, 182 50. — Cape, 
S4 50. — Do Beers, 39S. — East Rand, 7 25. — Gold-
fie'.ds, 47. — Hartmann, 310. — Malacca, 111. — 
Platine. 380. — Spassky, 30 25. — Tharsis. 148. — 
Toula, 405. — Tubes Sosnowlce, 258. — Utah, 650.— 
r>nieprov!enne, 1230. — Kinta (jouissance), 2SS. — 
Monaco, 2460; cinquième, 470. — Chèque sur Lon-
dres, 27 16. — Recettes du Canal de Suez du 9 Juil-
let, 119.000. 

Bulletin Oommerctai du î î Met 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Riz, de 

225 fr. à 300 fr. ;, pois cassés, de 350 fr. à 
380 fr. ; pois chicîies, de 170 fr. à 225 fr. ; 
févettes, de 175 fr. à 210 fr. ; lentilles, de 
225 fr. à 275 fr. ; haricots, de 225 fr. à 
280 fr. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre nouvelles, de 00 fr. à Ë0 fr. ; pois 
gourmands, de 110 fr. a 125 fr. ; épinards, 
de 85 fr. à 100 fr. ; haricots verts, de 100 fr. 
à 150 fr. ; haricots hlancs, de 100 fr. à 
150 fr. •; amandes, de 10 fr. à 60 fr. ; abri-

cots, de 200 fr. à 400 fr. ; fraisas, de 300 fr. 
à 400 fr. ; pêches, de 200 fr. à 5C0 fr. ; 
figues, de 150 fr. a 225 fr. les 100 kilos ; 
asperges, de 40 fr. à. 60 fr. ; belles, de G0 fr. 
à 110 fr. ; tomates de pays, de 90 fr. à 
140 fr. les 100 kilos. 

TTa-iltoiuiae c5** Travail 
-vw On demande bonnes ouvrières piqueuses pour 

travail soigné et bons ouvriers coupeurs, manu-
factura da chaussures veuve Castanier et ûls, 
35, rue des Princes. 

vw Ouvrier tailleur, pompière, mécanicienne 
sont demandées pour confection civile; travail as-
suTé, 70, rue Satot-Ferréol, 3" étage. 

vu Chauffeur mécanicien, références premier 
ordre, 18 ans pratique, cherche place. Ecrire Mi-
chel,. 10, rue Glandeves (épicerie). 

vw- On demande un homme de pei-ne; travail 
assuré toute l'année ; pas de chômage. Voir 17, rue 
Saint-Adrien, le matin à 9 h., le soir, à 5 h. 

vw On demande charretier âge mûr pour tra-
vail peu fatigant assuré toute l'année. Voir 17, 
rue Saint-Adrien, Je matin à 9 h., le soir, a 5 h. 

» w. On demande da bons ouvriers cordonniers, 
hommes et femmes, 4, rue d'Aubagne. 

vw On demande Jeune garçon présenté par ses 
parents pour faire les courses. S'adresser hôtel de 
Bordeaux. 

vw On demande un rabatteur à la machine TO-

tative, Maison Charpin, 8 et 10. rue Florac. S'y 
adresser. 

vw On demande, rue Bon-Pasteur, 1, des 
cloueuses et plisseusas pour boîtes de dattes. 

vw On demande une îemmo sachant faire l'em-
pilage pour la chaussure militaire, chez FoTchtno, 
165, rue Sainte. 

vw On demande des ouvriers monteurs poux la 
chaussure nationale, 38, rue d'Italie. 

vw On demande ifB jeune commis à la Casquette 
Alfred, 2, rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un bon ouvrier, sellier, maison 
Vallon, S?, rue Grignan. / 

vw On demande un ouvrier coupeur, chez M. 
J. Dutto fils, fabrique de chaussures, lâ, place 
du Terras. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

litnnMÏmniilnttn/ Rue Paradis, 32 Ufll fi IP Rue Colbort, 16 11 uiiioui Rue st.Forré0i, QO 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ER3 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BL3 

vw Ouvrière et demi-ouvrière repasseuses en 
teinturerie sont demandées; travail assuré, bien 
payé. Teinturerie Chapignac, 13, rue Sainte-Vfc-
toiro. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
2, rua des Abeilles. 

vw On demande chaudronnier, forgeron, demi-
ouvrier serrurier, ruo Sainte, 129. 

vw On demande un bon ouvrier pour la répara-
tion. LapUina, chaussures, 2, rue Goudard. 

vw Coiffeuse, nonne, ouvrière, sachant bien faire 
ondulation Marcel, est demandé do suite: bien 
payé. Salon Régent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

vw On demande des apprentis, garçons et filles, 
pour faire les casques, Desbols, 29, rue Thuhaneau. 

vw L'armée américaine demande pour Mar-
seille, des charpentiers sur bois, salaire 1 fr. 30 
l'heure. On demande pour hors Marseille : 
(armée américaine), des chaudronniers sur fer, sa-
laire 1 f r. 35 l'heure ; (entreprise de travaux des 
Basses-Al-pes) : 6 chefs de chantier, 1 fr. 20 à 
1 fr. 30 l'heure; 8 mécaniciens conducteurs da lo-
comotive, 1 fr. 30 à 1 lr. 50 ; 6 chaudronniers sur 
fer et cuivre. 1 fr. 30 à 1 fr. 50; des manœuvres 
pour excavation à vapeur, 1 fr. ; manœuvres ter-
rassiers, 0 fr. 85 a 0 £r. 90 (coût de la, vie i fr. 25 
à 4 fr. 50 par jour); un bon sténo-dactylo, mente 
réformé, pour Djibouti, appointements à débattre. 
S'adresser à l'Office Départemental et Municipal 
de placement gratuit, 84, allées de Mellhan,' nyaSH 
de pièces d'identité et de certificats de travail. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, IHHRCERIES, etc. 

TLTxie Gixire f ox*3m.ic3.SLJt>le 

aux premier et second degrés par le 

RHEASTAR-PEBRAUD 
Tout est expliqué dans un livre « GRATUIT » Intitulé La Gué-

rison certaine de la. Tuberculose. On v voit, avec preuves à 
l'appui, comment les microbes sont attaqués sur tous les 
points et leurs toxines neutralisées presque instantanément. 
Le soulagement apparaît bientôt, la toux s'arrête, les expec-
torations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces 
renaissent. Après avoir purifié les poumons, cette cure les 
reconstitue et remplace leurs alvéoles malades par des al-
véoles fEaîches et saines. Enfin l'on reprend possession de 
soi-même avec cette joie intime qui accompagne le retour à 
la santé. • , 

Le livre ta Guêrison certaine de la Tuberculose, destiné 
à rendre l'espérance aux personnes faibles de la poitrine, est 
envoyé « gratis et franco * accompagné d'tm Extrait de mes 
10.000 attestations du Public et de mes $00 du corps Médical, 
à tous ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : 
Livre 230 L, Laboratoire Pcrraud, 15. rue de l'Odéon Pa-
ris (VI0). Pour recevoir un flacon de RHEASTAR, envoyer un 
mandat de 5 fr. 50. Les G flacons, traitement de 72 Jours, 
franco contre mandat de 30 fr. £0. 

TOUT LE MONDE PREFERE LÀ 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

Etude de M» Roger GARRI-
GUES, avoué, à Marseille, 
rue Grigitan, 31. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par voie de iksrtation 
3 (étrangers admis) 

lo D'UN BEL IMMEUBLE ru-
ral dénommé « Campagne Ma-
rie-Marguerite », sis à Mar-
seille, quartier de Bormeveine, 
traverse Martin (maison de 
maîtres et ferme ; 40.000 mè-. 
très carrés environ, complan-
tés en prairies, arbres frui-
tiers et cultures mara!chères ; 
3 sources naturelles d'un fort 
débit, etc.). 

Mise à prix 50.000 fr. 
2» UNE MAISON à Cadenet. 

(Vaucliuse), 
Mise à prix 600 fr. 
3" Quatre PARCELLES DE 

TERRE, à Cadenet (Vaucluse), 
Mise à prix 100 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, 26 juillet 1918, à dix 
heures du matin, à l'audience 
des criées du Tribunal civil 
de Marseille, au Palais de Jus-
tice. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M« Garri-
gues, avoué, rue Grignan, 31 ; 
à M" Savy, avoué, rue Mont-
grand, 30 et prendre commu-
nication du cahier des charges 
au greffe. 

Pour extrait : 
Signé : GARRIGdES, avoué. 

G ADrn&9' BUREAU demandé 
H3B«#U81 par entreprise Gui-

ramand, 13, rue Bonnefoy. Sé-
rieuses références exigées. _ 

Dimanche. 14 juillet 1918 

CÛfOTRS 
DE BOULES, 10 fr. ; a 10 h. 
matin, bar Richaud, au XIX« 
Siècle, aux1 Madets (Croix-
Rouge). 

Etude de M° Alexandre LARO-
CHE, avoué, sise à Marseil-
le, rue Grignan, 2, succes-
seur de M» JOURNET. 

VENTE 
Au Palais de justice, à Mar-

seille, le vendredi, 26 juillet 
1918, à 10 heures du matin, par 
licitation en un seul lot 

D'Une Maison 
située à Marseille, rue de la 
Fare, n° 16, ayant aussi fa-
çade sur la rue Longue-des-
Capucins et 

D'Dn Fonds de Maison leilée 
exploité dans le dit immeuble. 

Mise à prix 55.000 fr. 
S'appliquant 45.000 fr. à l'im-

meuble et f0.000 fr. au meu-
blé. 

Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser : 1° à M8 La-
roche, avoué, rue Grignan, 2 : 
2° et au greffe du Tribunal 
civil de Marseille où est dé-
posé le cahier des charges. 

Signé : LAROCHE, avoué. 

Propriétaires préparez-vous. 
Consultez ïust, 46,r.St-Ferréol. 

Etude de M° Camille PRO-
VANSAL, docteur en droit, 
avoué, successeur de M8 Al-
fred FINE, 48, rue Grignan, 
à Marseille. 

HA 

Il sera procédé, le mercredi 
24 juillet 1918, à huit heures 
et demie du matin, a l'audien-
ce des criées du Tribunal ci-
vil de Marseille, salle des ad-
judications, au Palais de Jus-
tice, à la vente aux enchères 
publiques : 

1° D'UNE MAISON située à 
Marseille, quartier St-Louis, 
lieu dit la Calade, en façade 
sur le boulevard Santi, élevée 
de deux étages sur rez-de-
chaussée, percée, au rez-de-
chaussée d'une porte d'entrée 
et d'une porte de magasin ; 
aux étages, de trois fenêtres ; 
adossée à cette maison se trou-
ve une petite construction d'un 
étage sur rez-de-chaussée. 

Mise à Prix 2,000 fr. 
2° MAISON sise même bou-

levard Santi, en face de la pré-
cédente, élevée de deux étages 
sur rez-de-chaussée, percée, au 
rez-de-chaussée, d'une | porte 
de magasin et d'une porte 
d'entrée ; aux étages de trois 
fenêtres, avec boulangerie et 
terrain ; petite construction et 
dépendances. 

Mise à prix 2.000 fr. 
3° Une autre MAISON atte-

nante à la précédente, élevée 
d'un étage 'sur rez-de-chaussée, 
percée, au rez-de-chaussée, 
d'une porte d'entrée ; à l'éta-
ge, de trois fenêtres, avec di-
verses dépendances, consis-
tant en vacherie, grenier et la-
voir. 

Mise à prix 600 fr. 
Il y aura réunion pour ces 

deux derniers immeubles. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M» Camille Pro-
vansal, avoué, 48, rue Gri-
gnan, poursuivant la vente, à 
M8 Jouve, avoué, 8, rue Ven-
ture, et Vidal-Naquet, avoué, 
rue Montgrand, 70, ou voir au 
greffe du Tribunal, au Palais 
de Justice, le cahier des char-
ges qui y est déposé. 

Pour extrait : 
Camille PROVANSAL', 

avoué. 

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs, Brûlures, Crqmpes, Pesanteurs, Vertiges) 
si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

ON DEMANDENT i1^: 
re. appartement meublé com-
prenant une grande chambre, 
2 petites chambres, salle à 
manger et cuisine, 200 à 300 fr. 
par mois. Répondre : Moreau, 
67, chemin Madrague, Mar-
seille. 

m DEMANDE se pour diri-
ger atelier. S'adresser Mme 
Meistre, boul. Guichard, q. 
Ghutes-Lavie. 

A VETOE à
GS\iio,,8aT 

paire harnais. Rue de la Lou-
bière, 52. 

ET SYPHILIS 
Docteur Spécialiste 

Tons les jours, de 2 h. à 4 h 
45, pue de la République 

Pris modérés 

â l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

A VENDRE chambre, salles à 
manger, bureaux, toilettes, 

5, rue du Lycée, au premier. 

SAGE-FEMME œSS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'BStOïïlQG 

son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 
Envoi franco oontre mandat de 3 lr. 30, adressé à M. Louis AMICI, pharmacien, 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : 

| Marseille ; MM. Anastay, Bel, Codol, docleur Charrier, Guigard, 

BOUCHES - DU - RHONE s Àlic : V'sigaudfî Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
[ Salon : M. Prax ; Tarascon : M. Brot. 

V
.T> ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur da Castel-Chabre ; 

( Trioire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
» ,,pr TTÇJ-DI ( Avignon : MM. Moniel, Ravoux ; Cavaillon : M. SoufTron ; 

VAUuLUoiS ( Orange : MM. Cùaumeton, Laval. 
GARD Nimes : MM. Baud, Favre, Gamel. 
ATrJco MA-rjTTTMwo ( Wce : MM. Prunot, Mercier, Rostagr.i frères, Scofiier : 

to-MAKUlMKS>....
 (

 Antibes : M. Gnillin ; Cannes : M. Goudin; Menton : M. Caminade, 
BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot s M. Richaud. 

1 iWWMllB^^ 

li m H b non tnk ln_« ils, *i pe BBÎFO m$ est p oa Isipor 

GUERIS par lo 

PARIS — 7,11,13,15, 17, Boulevard Barbés — S8 à 34, Eue de Clignancoùrt — PARIS 

li S Juillet et Jours suivants 

XJ" S» JE_i 3E3 £3 RAYONS 

Catalogue franco sur demande 

ïentes ou Achats 
ila Fonds do Oommercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 

■dans la quinzaine de la date 
tîa la signature tie l'acte. Cette 
publication devra être renoti-
volaa du 8° au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

U 

Essence composée de Salsepareille rouge îodurée 

Hommes ! - Femmes 1 
Cette essence est le dépuratif le plus I 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, j 

Elle est recommandée par les sommités l 
médicales pour combattre l'état morDlde j! 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, li 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lo 
Dépuratif AUen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
û la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui U évite les terribles 
conséquences des opérations Eouvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Srand Chemin d'Aix, 30, HAftSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON J Phl" Chabre, Gorlier, Vcdet.— 
AIX : Th" Don.— AH LES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Ph1» Maria et Rolland.— LA ClOTAT : 
l'W Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. — NIMES : Ph1» Favro. - NICE : Pli1» Rostagni. — 
AbAIS : Pîi10 Bonnanre, et toutes les bonnes pharmacies. 

i3 

Supérieur* à tous 
Les plus vastes magasins d*q 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Té!. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

»r 1° Torpédo, 
bonne mar-

que, 4 places à l'arrière, bon 
état, type 80/120 ; 2° limousine 
ou landaulet, bonne marque, 
4 places, bon état type 80/120. 
Répondre : Moreau, 67,chemin 
Madrague, Marseille. 

AiffMCOLE .
T
B"LB55. 

Cours p. dames, 54, boul. Gar-
derie. 

JOLI BREAK ^rîrWtïf. 
Voir Ferraris, 65, boul. Vau-
ban, au magasin. 

MACHINES are,°U^nesVeoc: 
casions, état neuf, rue Vin-
cent, 98. 

n PAILLE, magasins 
Il 34, rue Saint-Jac-

ques, Marseille. 

OU PBTÛ VENDE 

An et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

rirai, plase Préîsoîure 1 
MARSEILLE 

Toutes les femmes connaissent les danger^qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
îement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent ad visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 

Exister ce portrait affaiblie et exposéê aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles rejjuliers, faire 
usage de la Jouvence de ï'Abbé Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can. 
csrs, Métrifes, Phlébite, Hémorragiss, etc., tandis 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbé 
Soisry, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4> fr. 85 
franco. Expédition franco gare par >> flacons, contre man-
dat-poste de "8 7 francs adressé à la Pharmacia Mag. 
DUMONTIER, a Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bien exiger la Véritable JOUVEHCE ds l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

iollce^ contenant renseignements gralttl 4 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ ^S^J!S& 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
OU ET.En »nte partout. DcpSt i Pfllo MiiILHAN, 8, al. Koilhan. Su raéScr des imitatlSÉs 

JO U !C Analyse du Sang 
H rilsLIu Traitements intensifs 

Voies ui'inaires.-Ecoulemetits.-RétvécissementsparElectroîyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsnocs. Ouvert tous les jours. Dim. ae 9 h. à 11 ï. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23-p.flBLaPaIniI.2S 

HUSiOiEMS! 
N'achetez pas d'Instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
sel. — Prix très réduits. 

riches . et ordi-
naires toutes na-

tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes 

ces jours derniers, 
quartier Joliette, 

portemonnaie avec certaine-
somme. Réclamer, rue Mar-
chetti, 3. 4» étage. 

Le Rêrant , VICTOR HEYRIES 

!mp. Stêr. du Petit Provençal 
me (le la Darse. M 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Juillet. 

LE COMTE 
r-. 188 m 

DE 

e-Crisfo 
QUATRIEME PARTIE 

— Oui. 
Tl y avait dans cet interrogatoire une espèce 

de solennité ; d'ailleurs jamais la lutte de 
'l'intelligence contre la matière n'avait peut-
être été plus visible- ; et si ce -n'était un subli-
me, comme nous allions le dire, c'était au 
moins un curieux spectacle. 

On faisait cercle autour de Villefort ; le se-
coua notaire était assis à une table, tout prêt 
à écrire ; le premier notaire se tenait debout 

Y devant lui et interrogeait. 
— Votre fortune dépasse trois cent mille 

francs, n'est-ce pas ? demanda-t-il. 
Noirticr-îit signe que oui. 
— Possécloz-vous quatre cent mille francs,? 

demanda le notaire. 
Noirtier resta immobile. 
— Cinq cept mille ? 
Mémo immobilité. » . : 
Ttcproducllon Interdite anxjournaux qui n'ont pas 

de traité avec MM.Calmann-Léyj, éditeurs, h Paris. 

— Six cent mille ? sept cent mille -î huit 
cent mille ? neuf cent mille î 

Noirtier fit signe que oui. 
— Vous possédez neuf cent mille francs ï 
— Oui. 
— En immeubles ? demanda le notaire, 
Noirtier fit signe que non. 
— En inscriptions de rentes T 
Noirtier fit signe que oui. 
— Ces. inscriptions sont entre vos mains î 
Un coup d'ceil adressé à Earrois fit sortir 

le vieux serviteur, qui revint un instant après 
avec une petite cassette. 

— Permettez-vous qu'on ouvre cette cas-
sette î demanda le notaire. 

Noirtier fit signe que oui. 
On ouvrit la cassette et l'on trouve pour 

neuf cent mille francs d'inscriptions sur le 
Grand-Livre. 

Le premier notaire passa, les unes après 
les autres, chaque inscription à son colè-
gue ; le compte y était, comme l'avait accusé 
Noirtier. 

— C'est bien cela, dit-il ; il est évident que 
l'intelligence est dans toute sa force et dans 
toute son étendue. i 

Puis, se retournant vers le paralytique : 
— Donc, lui dit:U, vous possédez neuf cent 

mille francs.de capital, qui, à la façcm dont 
ils sont placés, doivent vous produire qua-
rante mille livres de rente à peu près î 

— Oui, fit Noirtier. 
— A qui désirez-vous laisser cette-fortune ? 
— Oh ! dit madame de Villefort, cela n'est 

point douteux ; M. Noirtier aime unique-
ment sa petite-fine, mademoiselle Valentine 
de Villefort ; c'est elle qui le s.ligne depuis 
six ans ; elle a su captiver par ses soins as-

sidus l'affection de son grand-père, et je di-
rai presque sa reconnaissance ; il est donc 
juste qu'elle recueille le prix de son dévoue-
ment. 

L'œil de Noirtier lança un éclair comme s'il 
n'était pas dupe de ce faux assentiment 
donné par madame de Villefort aux inten-
tions qu'elle lui supposait. 

— Est-ce donc à mademoiselle Valentine de 
Villefort que vous laissez ces neuf cent mille 
francs ? demanda le notaire, qui croyait 
n'avoir plus qu'à enregistrer cette clause, 
mais qui tenait à s'assurer cependant de l'as-
sentiment de Noirtier, et voulait faire cons-
tater cet assentiment par tous -les témoins de 
cette étrange scène. 

Valentine avait fait un pas en arrière et 
pleurait les yeux baissés ; le vieillard la re-
garda un instant avec l'expression d'une pro-
fonde tendresse ; puis se retournant vers le 
notaire, il cligna des yeux de la façon la plus 
significative. 

— Non ? dit le notaire ; comment ce n'est 
pas mademoiselle Valentine de Villefort que 
vous instituez pour votre légataire univer-
selle î 

Noirtier fit signe que non. 
— Vous ne vous trompez pas ? s'écria le 

notaire étonné ; vous dites bien non î 
— Non 1 répéta Noirtier, non ! 
Valentine releva la tête ; elle était stupé-

faite, non pas de son exhédération, mais 
d'avoir provoqué le sentiment qui dicte d'or-
dinaire de pareils actes. 

Mais Noirtier la regarda avec une si pro-
fonde expression de tendresse qu'elle s'écria : 

— Oh ! mon bon père, je le vois bien, ce 
n'est que votre fortune que vous m'ôtez, J 

mais vous me laissez toujours votre cœur ? 
— Oh ! oui, bien certainement, dirent les 

yeux du paralytique, se fermant avec line 
expression à. laquelle Valentine ne pouvait 
se tromper. 

— Merci I merci ! aairmura la jeune fille. 
Cependant ce .refus avait fait naî**3 dans 

le cœur de Mme Villefort une espérance 
inattendue ; elle se rapprocha du vieillard. 

— Alors c'est donc à votre petit-fils Edouard 
de Villefort que vous laissez votre fortune, 
cher monsieur Noirtier ? demanda la mère. 

Le clignement des yeux fut terrible : il 
exprimait presque la haine. 

— Non, fit le notaire ; alors c'est, à mon-
sieur votre fils ici présent î 

— Non, répliqua le -vieillard. 
Les deux notaires se regardèrent stupé-

faits : Villefort et sa femme se sentaient rou-
gir, l'un de honte, l'autre de colère. 

— Mais que vous avons-nous fait, père, dit 
Valentine : vous ne nous aimez donc plus î 

Le regard du vieillard passa rapidement 
sur son fils, sur sa belle-fille, et s'arrêta sur 
Valèntine avec une expression de profonde 
tendTésse. 

— Eh bien ! dit-elle, si tu m'aimes, voyons, 
bon père, tâche d'allier cet amour avec ce 
que tu fais en ce moment. Tu me connais, 
tu sais que je n'ai jamais songé à ta fortune: 
d'ailleurs, on dit que je suis riche du côté de 
ma mère, trop riche i explique-toi donc. 

Noirtier fixa son regard ardent sur la main' 
de Valentine. 

— Ma main ? dit-elle. 
— Oui, fit Noirtier. 
— "Sa main ! répétèrent tous les assistants, 
i— Ah I messieurs, vous voyez bien que 

tout est inutile, et que mon pauvre père est 
fou, dit Villefort.. 

— Oh I s'écria tout à coup Valentine, je 
comprends ! Mon mariage, n est-ce pas, bon 
père ? 

— Oui, oui. oui, répéta trois fois le para-
lytique, lançant un éclair à chaque fois que 
se relevait sa paupière. 

— Tu nous en veux pour le mariage, n'est-
ce pas ? 

— Oui. 
— Mais c'est absurde, dit Villefort. 
— Pardon, monsieur, dit le notaire, tout 

cela au contraire est très logique et me fait 
l'effet de s'enchaîner parfaitement. 

— Tu ne veux pas que j'épouse M. Franz 
d'Epinay ? 

— Non, je ne veux pas, exprima l'œil du 
vieillard. 

— Et vous déshéritez votre petite-fille, s'é-
cria le notaire, parce qu'elle fait un mariage 
contre votre gré ? 

— Oui, répondit Noirtier. 
— De soïte que sans ce mariage elle serait 

votre héritière ? 
— Oui. 
U se 'fit alors un profond silence autour du 

vieillard. 
Les deux notaires se consultaient ; Valen-

tine, les mains jointes, regardait son grand-
père avec un sourire reconnaissant ; Ville-
fort mordait ses lèvres minces ; Mme de 
VillefoTt ne pouvait réprimer un sentiment 
joyeux qui, malgré elle, s'épanouissait sur 
son visage. , 

— Mais, dit enfin Villefort, rompant le pre-
mier ce silence, il me semble que je suis 
seul Juge des convenances qui plaident en 

faveur de cette union. Seul maître de la main 
de ma fille, je veux qu'elle épouse M. Franz 
d'Epinay, et elle l'épousera. 

Valentine tomba pleurante sur un fauteuil. 
— Monsieur, dit le notaire, s'adressant au 

vieillard, que comptez-vous faire de votre 
fortune au cas où Mlle Valentine épouserait 
M. Franz ? 

Le vieillard resta immobile. 
— Vous comptez en disposer, cependant ! 
— Oui, fit Noirtier. 
— En faveur de quelqu'un de votre fa-

mille 1 
— Non. 
— En faveur des pauvres, alors T 
— Oui. 
— Mais, dit le notaire, vous savez que la 

loi s'oppose à ce que vous dépouilliez entiè-
rement votre fils ? 

— Oui, 
— Vous ne disposerez donc que de la par-

tie que la loi vous autorise à distraire. 
Noirtier demeura immobile. 
— Vous continuez à vouloir disposer de 

tout ? 
— Oui. 
— Mais 

testament 
—- Non. 
— Mon 

après votre mort on attaquera le 
î 

père me connaît, monsieur, dit 
M. de Villefort.il sait que sa volonté sera sa-
crée pour moi ; d'ailleurs il comprend que 
dans ma position je ne puis plaider contre 
les pauvres. 

'La suite a demain) • ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le }ilm Monle-Crislo dans les Ciné-
mas passant les vues Palhé frères. 


